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www.schilliger.com

THÉÂTRE Le Centre culturel suisse de Paris donne carte blanche au Festival des arts vivants du 8 au 10 juin. Une invitation
pour saluer le travail effectué depuis de nombreuses années par l’équipe nyonnaise. L’occasion de montrer dans
la Ville Lumière la diversité des spectacles proposés chaque été sur les rives du Léman. PAGE 5

Au pied de la Tour Eiffel, le FAR°
illuminera le Centre culturel suisse
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Nyon accueillera les Assises
vaudoises de l’immigration
TEMPS FORT Samedi, à Nyon, la Chambre
cantonale consultative des immigrés
tiendra ses neuvièmes assises.

CONSTAT Peut mieux faire. La Suisse est mal
classée dans une enquête européenne en
matière de protection contre les discriminations.

ENJEUX Les intervenants, juristes et politiques
représentatifs de tous les partis, parleront
de l’égalité des chances. PAGE 3

TANNAY Vif débat autour des modérateurs de trafic PAGE 7
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RÉGION 5

Chemin de l'Ouriettaz 173 - 1170 Aubonne - Tél.  021 821 54 00 - Fax 021 821 54 09 - www.sefa.ch
Société Electrique des Forces de l'Aubonne

Installations électriques
Téléphonie - Internet

134 chaînes TV numérique
8 chaînes TV HD (Haute Définition)

SIGNY CENTRE ● Hypermarché Coop

Coop investit dans le développement durable
et sont élevés et transformés en Suisse.
Depuis 2000, Coop intègre dans son
assortiment de poisson et de fruits
de mer des produits issus de sources
durables, misant sur le poisson sau-
vage MSC et le poisson d’élevage bio.
En outre, Coop s’efforce de transfé-
rer les marchandises de la route au rail
et de renoncer autant que possible
au transport aérien. L’entreprise
utilise ses déchets verts et de l’huile
végétale recyclée comme carburant
pour ses camions.

Bio: une fraîcheur
bien de chez nous
Introduit en 2010, le label des produits
régionaux «Bio – je viens d’ici» a
connu un vif succès. Ces produits sont
distribués dans une quinzaine de

commercialement non rentables. Son
action – recherche et développement,
projets de sensibilisation (expositions,
etc.) ou encore produits et prestations
de marché durables – profite à Coop,
à ses fournisseurs et à ses partenai-
res commerciaux, mais aussi au grand
public. Coop met à sa disposition
15 millions de francs chaque année,
sans compter les moyens en person-
nel et les outils de communication,
ainsi que des structures et des réseaux
de partenaires bien utiles.

Le cas de Coop qui, comme distri-
buteur, investit des millions dans
la recherche sur l’agriculture biolo-
gique, est probablement unique au
monde. Coop favorise depuis de nom-
breuses années, et avec des moyens

importants, le développement de
l’agriculture biologique: pour le plus
grand bien des agriculteurs, de l’en-
vironnement et des consommateurs. 
Les projets financés sont choisis parmi
les thèmes stratégiques de Coop:
le climat, l’eau, la flore, la faune et
les sols, l’homme. Parmi ces projets,
citons l’encouragement de la biodi-
versité dans les fermes Bourgeon.
Aujourd’hui, environ 11% des
paysans suisses pratiquent la culture
biologique. Plus de la moitié des
produits bio sont vendus chez Coop.

Coop privilégie les produits suisses et
les poissons issus de la pêche durable.
La viande et les œufs Naturafarm
sont réglementés par des directives
strictes. Tous les animaux naissent

centres Coop dans le canton de Vaud,
dont à Signy Centre, où la clientèle
peut en ce moment acheter des fruits
et légumes (concombres, fenouils,
brocolis, choux-fleurs, laitues pom-
mées, feuilles de chêne et courget-
tes) provenant des cultures de produc-
teurs locaux, comme Cultibio dans
la région morgienne, Sutter à Aubonne
et Fenaco à Perroy.

Horaires de Signy Centre
Lundi à jeudi: 9h-19h
Vendredi: ouvert jusqu’à 21h
Samedi 9h-18h

Hypermarché Coop
Signy Centre
1274 Signy

Créé en 2007, le Fonds Coop pour
le développement durable revêt une
importance stratégique pour Coop.
Son rôle est de promouvoir les inno-
vations dans le domaine de la consom-

mation durable et de sensibiliser
l’opinion publique. Le Fonds
permet de soutenir des solutions
innovantes, mais qui n’intéressent pas
encore le marché parce qu’elles sont

PUBLICITÉ

MARIE-CHRISTINE FERT
m-c.fert@lacote.ch

«C’est une énorme reconnais-
sance!» s’enthousiasmeVéronique
Ferrero Delacoste. Du 8 au
10 juin, la directrice du Festival
des arts vivants (Far°) aura carte
blanche au Centre culturel suisse
(CCS) à Paris. Des artistes repré-
sentatifs de la manifestation
nyonnaise seront les acteurs d’
ULTRA far° • extra ball à travers
onze projets. «Nous voulons mon-
trer au public parisien l’esprit de no-
tre festival», insiste laNyonnaise.
Véronique Ferrero Delacoste

s’est vu proposer ce défi au prin-

temps 2010 par les deux direc-
teurs de l’établissement culturel
Jean-Paul Felley et Olivier
Kaeser.

Réputation
«Dans le cadre de notre politique

deprogrammation, nousaccueillons
régulièrement des structures cultu-
relles spécialisées dans le contempo-
rain. Nous avons déjà invité Visions
du Réel. Le Far° est le meilleur festi-
val de Suisse romande dans le do-
maine des arts vivants, avec un tra-
vail de fond important, il était donc
normalde luidonnerunecarteblan-
che», indique Jean-Paul Felley. Il
note aussi que la réputation de la

manifestationa largementdépassé
les frontières helvétiques, puisque
desresponsablesduCentrePompi-
dou ont déjà réservé des places
pour découvrir les spectacles.
Dans cette ville dont les habitants
sont des grands consommateurs
de culture, 60%dupublic duCCS
est composé de Parisiens, 20%
d’étrangers et de provinciaux et
20% de Suisses. Selon son codi-
recteur, l’antenne de Pro Helvetia
bénéficie d’une importante fré-
quentation.Cequin’apaséchappé
à Véronique Ferrero Delacoste.
Elle espère que cette présentation
dans la Ville Lumière aura des re-
tombées au niveau de la crédibili-
té du festival. Pour le Far°, les pré-
paratifs ont nécessité un travail
conséquent. Parce qu’il fallait in-
vestir de nouveaux lieux, en l’oc-
currence une salle de l’hôtel parti-
culier qui abrite le CCS dans le
quartierduMarais, unespaceplus
étroit que l’Usine àGaz.�

RECONNAISSANCE En juin, le festival nyonnais, sera l’invité
de l’antenne de Pro Helvetia en France.

A Paris, le Far° éclairera
le Centre culturel suisse

Dans la cour du Centre culturel suisse, Philippe Quesne proposera une installation. VIVARIUM STUDIO ET ARCHIVES T. HUF

NYON
Pour un festival annuel
du développement
durable
Conseiller communal UDC, Christian
Udasse a déposé un postulat pour
la création d’un festival annuel du
développement durable à Nyon.
Selon l’élu, cette manifestation
permettrait de regrouper plusieurs
événements (actions en faveur de
la mobilité douce, journée proxité...)
sous un même label et d’organiser
des conférences, des ateliers basés
sur la chasse aux énergivores ou sur
le tri des déchets.�

Davantage de
passagers dans les
transports publics
Selon le rapport de gestion de
la Ville de Nyon, les recettes des
Transports publics de la région
nyonnaise (TPN) sont en
progression: 612 771 francs
en 2010 contre 561 597 francs l’année
précédente, soit une augmentation
de 9,1%. La subvention cantonale se
monte à 315 479 francs contre
319688 francs en 2009. Sur les
lignes de bus urbaines (sans
la ligne 5) 552 766 voyageurs ont été
transportés à Nyon contre 526219
en 2009, soit plus 5%.�MCF

Marlyse Weber (médaillon à dr.) s’engage pour la population de Singla. LDD

GENOLIER

Conférence en faveur
d’un petit village népalais
Vendredi à 20h à la salle

communale «Le Gossan» à
Genolier, Marlyse Weber pré-
sentera des photos et des vi-
déos de l’expédition qu’elle
a effectuée durant trois mois
à Singla, un petit village des
montagnes népalaise qu’elle
a décidé d’aider.

Deux guides présents
Ce sera pour elle l’occasion

de présenter également l’état
des investissements et des tra-
vaux réalisés sur place. Elle
sera accompagnée d’un guide
népalais et d’un guide français

qui, à leur tour, transmettront
des informations sur le village
et également sur les treks
népalais.
En complément et pour la

bonne cause, toute une série
d’articles artisanaux confec-
tionnés par les villageoises de
Singla seront mis en vente, et
une petite restauration per-
mettra aux participants de
partager ensemble quelques
moments conviviaux.
L’entrée est libre et les béné-

fices de la soirée seront
alloués pour les projets 2011-
2012. � GILBERT DUMONT

EN IMAGE

CHÉSEREX
Fête des enfants et inauguration de la place de jeux
Chaque année, la Société de Développement de Chéserex consacre
une journée aux enfants en organisant une fête à leur intention.
Le cortège des enfants s’est élancé à travers le village conduit
par le carrosse de la reine Emilie Moriod et du roi Luca Schirinzi,
et a abouti à la place de jeu, inaugurée pour l’occasion.� AL

ALBIN LAVANCHY●«Nous voulons
montrer au public
parisien l’esprit
de notre festival»
VÉRONIQUE FERRERO DELACOSTE DIRECTRICE DU FAR°

Plus de renseignements sur:
www.festival-far.ch

INFO+

NYON
Gregory Durand
à la tête du PS

Sans
surprise,
Gregory
Durand
a été élu,
le 23mai,
nouveau
président

du Parti socialiste nyonnais.
Le jeune conseiller communal
remplace Stéphanie Schmutz,
élue lors des dernières
élections communales à la
Municipalité. Actuel président
de la Commission de gestion
au sein de l’organe délibérant,
cet enseignant s’est beaucoup
investi lors des dernières
campagnes électorales.
Au cours de leur assemblée
générale, les socialistes ont
salué Monique Boss,
municipale sortante, pour son
rôle actif dans la construction
d’une majorité de gauche au
sein de l’Exécutif.� MCF/COM
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LITTÉRATURE, LAUSANNE

«Sexualité» à la BML
En 2011, la Bibliothèque municipale de Lausanne (BML)
invite six écrivains romands entre ses murs, et en juin
vient le tour de Pierre Lepori. C’est donc lui qui présen-
tera, un mois durant, son univers d’écriture et d’inspira-
tion à travers une exposition qui donnera lieu à un
vernissage. Au programme de ce soir, des extraits de son
dernier roman, Sexualité. MOP

Me 1er juin 19h, 11 Chauderon, Lausanne, entrée libre

PRESSE SATIRIQUE 

Siné lancera un mensuel 
Dans une interview parue lundi dans le quotidien L’Hu-
manité, Siné annonce la relance, mais sous forme men-
suelle, de son titre. On se souvient que le dessinateur de
presse avait animé plus d’une année Siné Hebdo. Ceci en
réaction à son limogeage de Charlie Hebdo par Philippe
Val (depuis recasé à France Inter en raison des ses ami-
tiés élyséennes). Le licenciement avait été motivé par
une chronique iconoclaste sur Jean Sarkozy, fils du prési-
dent français. Mais une inimitié tenace en Siné et Val et
des divergences politiques ont également pesé. Siné
avait pris fait et cause pour Denis Robert dans l’affaire
Clearstream. Ce journaliste d’investigation a été victime
d’une vendetta judiciaire, l’avocat de la société de com-
pensation était le même que celui de Charlie Hebdo. Siné
Hebdo a cessé de paraître en avril 2010. La relance est
prévue cet automne. PBH

BIENNE (BE)

L’anarchisme tient salon 
Anarchie, le retour. Pour la deuxième fois, un Salon du livre
anarchiste se tiendra à Bienne, à la salle Farel, cette fin de
semaine. Au programme, entre autres, une lecture d’extraits
de Füchse der Ramblas (renards des ramblas) d’Oliver
Steinke, dédié à la guerre civile espagnole, samedi 6 juin à
11h30, et de Von Jakarta bis Johannesburg, Anarchismus
weltweit (de Jakarta à Johannesburg, l’anarchisme à travers le
monde), un exposé de Sebastian Kalicha samedi à 15h30.
Parmi les participants à ce salon anarchiste, diverses maisons
d’édition dont Entremonde et les Editions du Monde Liber-
taire, la librairie Espace Noir de Saint-Imier, la coopérative
agricole européenne Longo Maï, le trimestriel libertaire du
Tessin Voce libertaria, etc. MOP

Du 3 au 5 juin salle Farel, 12 Quai du Haut, Bienne, http://buechermesse.ch

TREMPLINS MUSICAUX (GE)

La Barje cherche talents
La relève, c’est par où? Les groupes ou artistes entre 15 et
25 ans, non diffusés et ayant peu d’occasions de se pro-
duire en public, sont invités à participer aux tremplins
baptisés«Pleins Feux Sur La Relève». Départagés par un
jury de professionnels du métier et des médias, les
lauréats recevront des prix utiles au développement de
leur carrière musicale (concerts, sessions studio, etc).
L’initiative revient à La Barje en partenariat avec Nu Vizion
Productions et Marche à l’Onde, avec le parrainage de
Roland Le Blévennec (Chat Noir, Voix de Fête) et le sou-
tien de l’association Catalyse. Les démos (trois titres ori-
ginaux minimum) doivent être envoyées avec les
coordonnées d’ici au 30 juin prochain. RMR

Catégories électro & world: La Barje, 3 rue du Village-Suisse, 1205 Genè-
ve (rens: kultur@labarje.ch). Rap & rock: Marche à l’Onde, c/o Mathias
Perrin, 23 rue de la Coulouvrenière, Genève (rens: onde@usine.ch). Infos:
www.labarje.ch

L’union fait la force du Festival
antifasciste et antiraciste
L'USINE • De retour après six ans d'interruption, la manifestation
propose dès jeudi concerts punk, rap, reggae, metal et débats à Genève.
PROPOS RECUEILLIS PAR

RODERIC MOUNIR

En matière de diversité culturel-
le, l’Usine tient son rang:
quelques semaines après avoir
été le cœur palpitant de la
grand-messe Electron, le bas-
tion alternatif genevois s’apprê-
te à vibrer aux sons et aux reven-
dications du 6e Festival
antiraciste et antifasciste. Une
véritable institution qui renaît
après six ans de pause.

Festif et militant, l’événe-
ment aligne près de 50groupes
locaux et internationaux, du ska
au reggae en passant par le punk,
le metal, le hip hop et même la
soul. On citera The Oppressed,
formé en 1981 à Cardiff: tout un
symbole car leur leader Roddy
Moreno est l’un des piliers du
SHARP, (Skinheads Against Ra-
cial Prejudice), mouvement des
skins antiracistes. Mais les lé-
gendes punk Discharge et les
rappeurs français La Rumeur fi-
gurent aussi parmi les têtes d’af-
fiche. Des débats et projections,
des stands d’information ainsi
qu'un contest de skate sont
encore au programme.

Rencontre avec les organi-
sateurs, membres du collectif
Rude Boys Unity et impliqués
dans la vie de l’Usine: Yann
(PTR), Mike (Moloko) et Jules
(permanent de l'Usine).

Pourquoi relancer le festival
après une si longue absence?
Yann: Quand les anciens ont
arrêté, Rude Boys Unity a conti-
nué à organiser des concerts,
notamment à Artamis. Une
nouvelle équipe s’est constituée
et remotivée. Elle est éclectique,
issue du punk, du hardcore, du
hip hop engagé ou du reggae.

Cette diversité se retrouve dans
la programmation. L’idée motrice
reste-t-elle la même?
Oui, parce que l’antifascisme
n’appartient à personne. Nos
motivations sont les mêmes,
mais défendues par un front
plus large. Nous espérons un
mélange entre le public punk
traditionnel et les jeunes fans de

rap des «quartiers», pour parta-
ger une conscience politique. La
plupart des artistes invités ont
une forme d’engagement
concret, tous ont joué le jeu
d’accepter un cachet modeste.
L’organisation, bénévole, est as-
surée par des gens qui se sen-
tent concernés par le festival.

D’abord antiraciste et antifasciste,
le festival a ajouté l’anti-sexisme à
son programme. Cette année, on
débattra de l’«antispécisme», le
refus de l’exploitation animale et
de la hiérarchisation des espèces.
Une évolution logique?
Jules: Oui, si l’on considère que
le «spécisme» est une discrimi-
nation comme une autre, illégi-
time. Elle a beau être moins
visible que le racisme, on doit
pouvoir en parler dans un festi-
val comme celui-ci.
Mike: Même si le sujet ne fait
pas consensus, beaucoup de
punks et de militants d’extrême
gauche y sont sensibles. On vit
dans un monde de luttes
globales. Les repas des groupes
durant le festival seront
d’ailleurs végétariens.

Jules: Nous tenons au débat
contradictoire. En matière de
sexisme, s’il s’agit de dénoncer
les «beaufs» et le machisme de
base, on tombera tous d’accord.
Par contre, si l’on se penche sur
nos soirées, nos milieux, on y
trouvera des comportements
tout aussi assimilés et enracinés
culturellement.

Etre «anti-autorité» et résident de
l’Usine, propriété de la Ville, c’est
possible?
Mike: Evidemment! L’Usine n’a
pas été donnée, mais obtenue
de haute lutte par un mouve-
ment qui revendiquait un
centre culturel. C’est vrai,
l’Usine est mise à disposition
par la Ville, et certaines associa-
tions résidentes sont subven-
tionnées, mais la gestion inter-
ne est totalement autonome. Je
ne vois pas pourquoi nous
renoncerions à nos valeurs.
Jules: L’Usine est notre bastion
naturel, non seulement à cause
de la taille du festival, mais par-
ce que le lieu, qui est ouvert à
tous et pratique des prix abor-
dables, reste une alternative

notamment pour le public jeu-
ne. L’Usine est aussi fréquentée
par des gens qui ne partagent
pas nos idées...

Tous bienvenus… sauf le MCG?
Yann: Dans un lieu public, cha-
cun peut entrer. L’appartenan-
ce au MCG n’est pas inscrite sur
le front. Mais on vient au festival
en connaissance de cause.
Jules: Concernant le cas auquel
vous faites allusion (l’expulsion
d’un élu du MCG,le mois dernier,
acte qui pourrait valoir à l’Usine
des sanctions municipales, ndlr),
ce monsieur a été servi et a bu
son verre normalement, mais il a
été reconnu par des usagers. La
tension allant croissant, il lui a
été recommandé de quitter les
lieux pour sa sécurité.
Yann: C’est la première fois
qu’un élu est victime d’une tel-
le mesure. Il y a quelques jours,
le MCG est venu devant l’Usine
filmer les dealers, alors que la
place était noire de monde. Il
ne lui est rien arrivé. I

Du 2 au 4 juin à l’Usine (Rez, Zoo, Spout-
nik, Moloko). Programme complet et
renseignements: www.rudeboysunity.ch

Les Vaches Laitières défendront demain les couleurs du ska-punk helvétique. OLIVE

Le far° clignote sur Paris 
ARTS VIVANTS • Du 8 au 10 juin prochain, dans le cadre de Extra Ball, le Centre 
culturel suisse offre carte blanche au far° de Nyon et à son esprit singulier.
Extra Ball et Ultra far: mon premier est le rendez-vous régulier que
se fixe le Centre culturel suisse de Paris (CCSP) avec les arts vivants;
mon second matérialise le projet artistique qui fonde le festival de
Nyon; mon tout culmine en trois jours parisiens d’exploration scé-
nique, installation, archives sonores et présentation d’une publica-
tion co-éditée par Vivarium Studio et le far°. Le partage du sensible,
thématique chère à la récente directrice du festival nyonnais, Véro-
nique Ferrero Delacoste, donnera lieu du 10 au 20 août prochains à
toute une série de projets singuliers, tels ces récits égrénés aux
quatre coins de Nyon, et chargés d’établir un lien entre la petite vil-
le et ses habitants. Dans la même veine, Zoé Cadotsch, du Club des
Arts, a recueilli des anecdotes concernant un objet de la ville; ce
sera La Voie des choses, présenté à Paris. La manifestation parisien-
ne de la semaine prochaine présente ainsi un condensé du festival,
avec notamment plusieurs spectacles vus par le passé sur les bords
du Léman: Le Centre du monde, drôle de pièce du far° 2010 où les
mots sortent d’un piano qui donne naissance à des syllabes, des
mots entiers ou même des phrases; Dry Fish, où YoungSoon Cho
Jaquet s’habille de poissons séchés (photo); ou Nom d’une pipe qui
voit Antonia Baehr et Lindy Annis consacrer une demi-heure à pré-
parer et à s’allumer une pipe.  

C’est aussi à travers le temps que le far° tient à tisser des liens, fai-
sant de l’acte ponctuel de voir une véritable histoire. Avec Archive
now, quelque part entre création  sonore et document d’archive,
Gérald Kurdian s’appuie sur des enregistrements effectués lors de

l’édition 2010. Quant à la publication co-éditée par Vivarium Studio
et le far°, elle rend compte de la démarche de Philippe Quesne, qui
avait emmené le public dans une promenade nocturne, l’an passé.
Citons encore, parmi d’autres, l’artiste associé au far° 2011, François
Gremaud, qui présentera à Paris Récital/variation 1-2-3, contes,
textes et chansons entre écriture automatique et cadavre exquis
avec Michèle Gurtner et Tiphanie Bovay-Klameth. DHN

Du 8 au 10 juin, CCSP, 38, rue des Francs-Bourgeois, Paris,

programme détaillé sur www.ccsparis.com.

Neuchâtel ouvre le bal
MUSIQUE • Le 11e Festi’neuch accueille dès
jeudi 25 groupes et artistes au bord du lac.

La programmation est variée. Selon ses organisateurs, elle se veut à
la fois populaire, chaleureuse et exigeante. Après une 10e édition record
en 2010 réunissant quelque 37 000 spectateurs, la manifestation mise
cette année sur une programmation plutôt éclectique puisque la star
du hip-hop Wu-Tang Clan côtoiera Henri Dès. Le festival démarre
jeudi soir avec Catherine Ringer. La page de «Marcia Baila», super-
tube des années 80 des Rita Mitsouko, est tournée. La chanteuse
française monte désormais seule sur scène avec de nouvelles chan-
sons, sans son compagnon Fred Chichin décédé en 2007. Les artistes
suisses ne sont pas oubliés. Ils sont huit à se produire, en plus de l’ido-
le des enfants, Henri Dès. Le festival ouvre ses scènes au rap groovy de
Trip In, au rock de 7 Dollar Taxi, au hip-hop de Quartier Bon Son ou
au groupe Carrousel. Tous les concerts sont couverts. 

Le site de la manifestation s’étend sur près de 15 000 mètres carrés
au bord du lac et offre une bonne septantaine de bars et stands de res-
tauration.  Comme dans le sport, n’oublions pas l’échauffement. Une
«pré-soirée» est agendée mercredi soir de 21h à 4h à la Case à chocs.
Vendredi et samedi, également à la Case à chocs, des afters permet-
tront aux noctambules de poursuivre leur soirée jusqu’à 6h. Au petit
matin, café et croissants sont offerts. Créé en 2001 par une association
culturelle à but non-lucratif, Festi’neuch est un festival de musiques
actuelles et alternatives. Son ambition: promouvoir le développe-
ment culturel de la région, participer à son dynamisme, tout en favo-
risant l’éclosion de jeunes artistes régionaux. ATS

www.festineuch.ch



n° 233
juin 2011



n° 83
été 2011



9 au 15 juin 2011



30 mai 2011

LA VIGNETTE
Aude Lavigne

Une exploration quotidienne, du lundi au vendredi, de la création actuelle.

Au sommaire:
Ultra far° - Extra ball, carte blanche au far° festival des arts vivants au Centre culturel 
suisse à Paris du 8-10 juin 2011.
L’invité: Sébastien Grosset parle de L’AUTRE CONTINENT.

télécharger le fichier via:
http://www.festival-far.ch/site/assets/mp3/S%C3%A9bastien%20Grosset,%20collectif%20_le%20
club%20des%20arts_.mp3



LA VIGNETTE
Aude Lavigne

Une exploration quotidienne, du lundi au vendredi, de la création actuelle.

Au sommaire:
Ultra far° - Extra ball, carte blanche au far° festival des arts vivants au 
Centre culturel suisse à Paris du 8-10 juin 2011.
L’invité: François Gremaud parle de RéCITAL.

31 mai 2011

télécharger le fichier via:
http://www.festival-far.ch/site/assets/mp3/Fran%C3%A7ois%20Gremaud%20de%20la%202b%20
compagny%203.mp3



LA VIGNETTE
Aude Lavigne

Une exploration quotidienne, du lundi au vendredi, de la création actuelle.

Au sommaire:
Ultra far° - Extra ball, carte blanche au far° festival des arts vivants au 
Centre culturel suisse à Paris du 8-10 juin 2011.
L’invité: Christophe Jaquet parle de STéRéO.

1 juin 2011

télécharger le fichier via:
http://www.festival-far.ch/site/assets/mp3/Christophe%20Jaquet.mp3



LA VIGNETTE
Aude Lavigne

Une exploration quotidienne, du lundi au vendredi, de la création actuelle.

Au sommaire:
Ultra far° - Extra ball, carte blanche au far° festival des arts vivants au 
Centre culturel suisse à Paris du 8-10 juin 2011.
L’invitée: Zoé Cadotsch parle de LA VOIE DES CHOSES.

télécharger le fichier via:
http://www.festival-far.ch/site/assets/mp3/Zo%C3%A9%20Cadotsch,%20pour%20_%20La%20
voie%20des%20choses%20_.mp3

2 juin 2011



LA VIGNETTE
Aude Lavigne

Une exploration quotidienne, du lundi au vendredi, de la création actuelle.

Au sommaire:
Ultra far° - Extra ball, carte blanche au far° festival des arts vivants au 
Centre culturel suisse à Paris du 8-10 juin 2011.
L’invitée: Véronique Ferrero Delacoste, la directrice du far° festival des 
arts vivants.

3 juin 2011
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Plein feu sur le far°

Extra Ball au Centre culturel suisse

Retour sur Extra Ball, carte blanche offerte par le Centre culturel suisse de Paris au
far°, festival des arts vivants de Nyon, ayant permis de découvrir des propositions
scéniques ardemment buissonnières.

Trois jours durant, du mercredi 8 au vendredi 10 juin, le Centre culturel suisse de Paris –
précieux îlot situé rue des Francs-Bourgeois, en plein cœur du Marais – a brandi haut les
couleurs du far°, le festival des arts vivants de Nyon (1), mis à l’honneur le temps d’un
mini-festival baptisé Extra Ball. Se dressant au confluent du théâtre, de la danse et de la
performance, le far° vise à orienter les spectateurs vers les formes contemporaines les plus
insolites (voire insolentes) du spectacle vivant. A l’occasion de cette escale en terre parisienne,
Véronique Ferrero Delacoste, directrice du far°, et son équipe ont pu investir tous les espaces du
Centre (à l’exception des salles d’exposition du bâtiment principal), y compris la charmante cour
intérieure, livrée au malicieux vouloir de Philippe Quesne, celui-ci ayant choisi d’y dresser un
(forcément) fantasque Bivouac, constitué d’un amas de canots pneumatiques.

Outre cette installation et divers documents sonores (provenant notamment de La Vignette
d’Aude Lavigne, sur France Culture), ont été donnés à découvrir plusieurs spectacles
représentatifs de la ligne de mire du far° – certains de ces spectacles figurant d’ailleurs au
programme de l’édition 2011. C’est le cas en particulier de Récital, proposition à contenu
variable, imaginée par la 2b Company de François Gremaud, cette – jeune et helvétique –
compagnie bénéficiant du statut d’artiste associé au festival en 2011 et 2012. Décliné en trois
versions différentes (une par soir) au Centre culturel suisse, Récital se compose de contes et
comptines, saynètes et chansonnettes que Gremaud et ses deux partenaires féminines (Tiphanie
Bovay-Klameth et Michèle Gurtner) interprètent – en jouant et en chantant – avec beaucoup
d’allant : en proie à de jolis accès de folie nonsensique, l’ensemble, tonique et drolatique,
s’avère aussi exquis qu’un cadavre issu de la fosse surréaliste. Présenté en ouverture de la
soirée du vendredi, Récital en constitua assurément le morceau le plus savoureux. Moins
immédiatement séduisantes, les trois autres pièces visibles ce soir-là ne doivent cependant pas
être boudées, chacune d’elles affirmant une vraie singularité.

Le Centre du monde du collectif Le Club des arts et Stéréo de Christophe Jacquet forment une
sorte de diptyque très atypique, dans lequel le (travail sur le) son occupe une place charnière. Le
Centre du monde invite à partir vers (et autour de) la place du marché de Ouagadougou,
considérée – tant pis pour Dali et la gare de Perpi – comme le centre du monde. Dénué de tout
pittoresque, ce voyage s’effectue par le seul biais d’un récit jaillissant d’un piano programmé –
unique accessoire et élément de décor – dont les touches sont manipulées par un homme,
faisant dos au public. Anti-spectaculaire au possible, cette pièce agit étonnamment sur
l’imaginaire, très stimulé par les subtiles triturations de la matière sonore, offrant un adéquat
tremplin poétique à tous les esprits en partance. De son côté, avec Stéréo, Christophe Jaquet
(par ailleurs chanteur et membre du collectif lausannois Velma) met en place un dispositif au
minimalisme très suggestif : deux DJ’s, dont les platines et les bacs à disques semblent
parfaitement identiques, effectuent les mêmes gestes (ou presque) et diffusent les mêmes sons
(ou presque). D’ailleurs, on pourrait dire qu’ici le bonheur est dans le presque, dans cet écart
dialectique, si cher à Deleuze, entre différence et répétition – le trouble, visuel et intellectuel,
suscité par Stéréo étant amplifié par le fait que les deux interprètes (deux frères : Jérémie et
Guillaume Conne) se ressemblent beaucoup…

De nature différente, mais d’intensité au moins équivalente, est le trouble généré par YoungSoon

http://www.mouvement.net/print.php5?alias=&docId=37d61192...
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Plein feu sur le far°

Extra Ball au Centre culturel suisse

Retour sur Extra Ball, carte blanche offerte par le Centre culturel suisse de Paris au
far°, festival des arts vivants de Nyon, ayant permis de découvrir des propositions
scéniques ardemment buissonnières.

Trois jours durant, du mercredi 8 au vendredi 10 juin, le Centre culturel suisse de Paris –
précieux îlot situé rue des Francs-Bourgeois, en plein cœur du Marais – a brandi haut les
couleurs du far°, le festival des arts vivants de Nyon (1), mis à l’honneur le temps d’un
mini-festival baptisé Extra Ball. Se dressant au confluent du théâtre, de la danse et de la
performance, le far° vise à orienter les spectateurs vers les formes contemporaines les plus
insolites (voire insolentes) du spectacle vivant. A l’occasion de cette escale en terre parisienne,
Véronique Ferrero Delacoste, directrice du far°, et son équipe ont pu investir tous les espaces du
Centre (à l’exception des salles d’exposition du bâtiment principal), y compris la charmante cour
intérieure, livrée au malicieux vouloir de Philippe Quesne, celui-ci ayant choisi d’y dresser un
(forcément) fantasque Bivouac, constitué d’un amas de canots pneumatiques.

Outre cette installation et divers documents sonores (provenant notamment de La Vignette
d’Aude Lavigne, sur France Culture), ont été donnés à découvrir plusieurs spectacles
représentatifs de la ligne de mire du far° – certains de ces spectacles figurant d’ailleurs au
programme de l’édition 2011. C’est le cas en particulier de Récital, proposition à contenu
variable, imaginée par la 2b Company de François Gremaud, cette – jeune et helvétique –
compagnie bénéficiant du statut d’artiste associé au festival en 2011 et 2012. Décliné en trois
versions différentes (une par soir) au Centre culturel suisse, Récital se compose de contes et
comptines, saynètes et chansonnettes que Gremaud et ses deux partenaires féminines (Tiphanie
Bovay-Klameth et Michèle Gurtner) interprètent – en jouant et en chantant – avec beaucoup
d’allant : en proie à de jolis accès de folie nonsensique, l’ensemble, tonique et drolatique,
s’avère aussi exquis qu’un cadavre issu de la fosse surréaliste. Présenté en ouverture de la
soirée du vendredi, Récital en constitua assurément le morceau le plus savoureux. Moins
immédiatement séduisantes, les trois autres pièces visibles ce soir-là ne doivent cependant pas
être boudées, chacune d’elles affirmant une vraie singularité.

Le Centre du monde du collectif Le Club des arts et Stéréo de Christophe Jacquet forment une
sorte de diptyque très atypique, dans lequel le (travail sur le) son occupe une place charnière. Le
Centre du monde invite à partir vers (et autour de) la place du marché de Ouagadougou,
considérée – tant pis pour Dali et la gare de Perpi – comme le centre du monde. Dénué de tout
pittoresque, ce voyage s’effectue par le seul biais d’un récit jaillissant d’un piano programmé –
unique accessoire et élément de décor – dont les touches sont manipulées par un homme,
faisant dos au public. Anti-spectaculaire au possible, cette pièce agit étonnamment sur
l’imaginaire, très stimulé par les subtiles triturations de la matière sonore, offrant un adéquat
tremplin poétique à tous les esprits en partance. De son côté, avec Stéréo, Christophe Jaquet
(par ailleurs chanteur et membre du collectif lausannois Velma) met en place un dispositif au
minimalisme très suggestif : deux DJ’s, dont les platines et les bacs à disques semblent
parfaitement identiques, effectuent les mêmes gestes (ou presque) et diffusent les mêmes sons
(ou presque). D’ailleurs, on pourrait dire qu’ici le bonheur est dans le presque, dans cet écart
dialectique, si cher à Deleuze, entre différence et répétition – le trouble, visuel et intellectuel,
suscité par Stéréo étant amplifié par le fait que les deux interprètes (deux frères : Jérémie et
Guillaume Conne) se ressemblent beaucoup…

De nature différente, mais d’intensité au moins équivalente, est le trouble généré par YoungSoon
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Cho Jaquet avec Dry Fish, performancehaute en couleurs et en odeurs – tous ces poissons
séchés, sagement alignés au sol, saisissant d’emblée le spectateur par les narines. Ensuite, ce
sont les yeux qui, d’incrédulité, vont ciller : non, ce n’est pas un rêve, la chorégraphe/danseuse
s’est déshabillée, puis juchée sur d’épaisses socques de bois, et elle entreprend maintenant de
se revêtir en ficelant autour de son corps les poissons séchés reniflés plus haut. Raffiné et
décalé, ce rituel païen happe lentement, et suscite une fascination persistant longtemps après la
représentation.

1. La prochaine édition aura lieu du 10 au 20 août. L’on pourra notamment y voir L’Après-midi
de Raimund Hoghe, Aura de Massimo Furlan, Talk Show de Bettina Atala, 1er avril de Yves-Noël
Genod, plusieurs pièces de la 2b Company et Rope, une nouvelle création de YoungSoon Cho
Jaquet.

> Extra Ball a eu lieu au Centre culturel suisse du 8 au 10 juin.

Crédits photos :
Une : YoungSoon Cho Jaquet, Dry Fish, dans le cadre de la Carte Blanche au Far°, Nyon
présentée au CCS © Eduardo Serafim pour le CCS.
Article : Le Centre du Monde, Le Club des Arts, Sébastien Grosset, dans le cadre de la Carte
Blanche au Far°, Nyon présentée au CCS © Eduardo Serafim pour le CCS.

(Lire sur notre site : http://www.mouvement.net/index.php?idStarter=218881)

Artiste(s) :
Christophe Jacquet artiste
Philippe QUESNE Metteur en scène
Véronique Ferrero Delacoste directeur de structure
YoungSoon Cho Jaquet artiste
Jérôme Provençal rédacteur
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LaCôte
24heures |Mardi 3 mai 2011 27

Contrôle qualitéVC2

Lechiffre

600
verresàvin,maisaussi300
verresàeau,702assiettes
plates,252assiettescreuseset
autantdetasses, fourchettes,
couteauxetcuillèresconstitue-
ront lanouvellevaissellepour la
sallecommunaledeGland.La
Municipalitéprévoitégalement
decommander50tableset300
chaisespourremplacer le
mobilierexistant,vieillot.Pour
lestransporter, il faudraquatre
chariots.Lepianodelacuisine
serachangé.Pourfinancercet
achat, laMunicipalitédeman-
dera92000francsauConseil
communal.Y.M.

Saint-Prex
Pompiers
enexamen

Si les élus de Saint-Prex mar-
chent comme un seul homme, la
commune pourrait faire partie,
au 1er juillet déjà, de la nouvelle
organisation régionale des
pompiers SDIS Morget. Le
préavis leur sera remis demain.
Ce regroupement de 29 commu-
nes veut associer les hommes et
les moyens matériels sous le
commandement d’un état-major
unique. Toutefois, si certains
manifestent des inquiétudes
d’ordre financier, d’autres
craignent pour les effectifs et
redoutent les nouvelles condi-
tions d’incorporation. J.-M.C.

Le plus de pas
Morges Le défi est lancé par
Morges bouge: parcourir le plus
de pas ensemble, jeudi, en
marchant ou en courant. Départ
à 17 h à Beausobre, en présence
des parrains, Laurence Rochat,
ex-skieuse de fond, et Massimo
Lorenzi, journaliste. Dès 18 h,
pasta party offerte aux partici-
pants. Animations.
L.AUR

Abeilles sauvages
Nyon La majorité des abeilles
sont sauvages et vivent en
solitaire… Jeudi à 20 h 30 à
l’auditoire de Novartis
(La Pagode), Christophe Praz, de
l’Université de Neuchâtel,
donnera une conférence sur ce
monde étonnant Y.M.

Prangins

Letraditionnelmarchéaux
plantonsduchâteaudePrangins
sedéroulerasamedi,
de9hà13h.Sur lethèmedes
«pois, fèvesethari&Co»,de
nombreusesactivitésgratuites
sontproposéesenparallèleàla
ventedeplantonsetdeproduits
frais.VisiteguidéedeBernard
Messerli,conservateurdes
jardins,atelierdesemiset
plantationdeharicots,conteset
jeuxpourenfants.Y.M.
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LaLiberténequitterapas
Morges.Ellea trouvé
unnouvelhommefort,
à l’aisedans lecommercial,
pour tenir labarre

L’association qui gère la galère
La Liberté a trouvé son nouveau
président pour succéder à Bernard
Jeandet. Fort de son expérience
commerciale, notamment dans la
vente de tapis orientaux, Serge
Zehntner (Zurichois «expatrié» de
60 ans) souhaite donner un nou-
veau souffle à l’embarcation. Cela
tombe bien, d’ici à juillet, elle de-
vrait enfin naviguer toutes voiles
dehors sur les eaux du Léman,
grâce à quelques modifications
techniques et au soutien de nom-
breux bénévoles.

«Je suis un commercial pur et
dur», déclare le président, pas em-
barrassé par son parcours plus
marchand que marin, une expé-
rience qui devrait aider l’associa-
tion à sortir de ses difficultés finan-
cières, malgré une absence totale
de dettes. De nombreux événe-
ments sont à l’ordre du jour cette
année: outre la navigation à voile,
des croisières, des offres combi-
nées avec divers partenaires, no-
tamment vigneron ou orchestre
country, un déménagement de
trois semaines près de Montreux à
l’occasion du Montreux Jazz Festi-
val, ainsi qu’une fête pour le
10e anniversaire de La Liberté.

Tout un programme qui vise à

promouvoir la galère à travers l’arc
lémanique. Car son principal point
faible est son manque de visibilité
dans le paysage touristique ro-
mand, en raison de ses problèmes
d’amarrage dans les ports. Le ba-
teau ne possède pas de débarca-
dère, il doit donc emprunter ceux
de la CGN, ce qui occasionne des
frais supplémentaires. De plus,
l’accès à Ouchy, à Nyon et à Mon-
treux lui est toujours interdit. Il
restera donc stationné dans la baie
de Morges.

Ajoutez à cela les frais d’entre-
tien réguliers au chantier naval, de
l’ordre de 130 000 francs, ainsi
que les frais de personnel, et la bar-
que de plaisance se transforme en
véritable galère… C’est tout juste si,
aujourd’hui, elle sort la tête de
l’eau, avec des modestes réserves
de 25 000 francs, malgré l’accueil
de près de 32 000 passagers à bord
depuis 2006. Cette somme servira
au prochain carénage.

La météo joue bien entendu un
rôle prépondérant dans le succès
de la galère. Ainsi, si le mauvais
temps de l’année 2009 n’a permis
que 60 croisières, il y en a eu en
revanche 123 en 2010, et les condi-
tions météorologiques exception-
nelles de ce printemps, couplées
avec une demande accrue de servi-
ces spéciaux (mariages, anniversai-
res…), permettent déjà d’agender
92 croisières avant même l’arrivée
des beaux jours cet été. E.LC

www.galere.ch

Nouveau souffle pour
la galèremorgienne

Pour réduire ses frais,
leFestival desarts vivants
deNyonsouhaite sous-
louerdesappartements
librespendant les vacances

«Nous cherchons toujours des so-
lutions système D.» Cette année,
le Festival des arts vivants de
Nyon (FAR) pousse un peu plus
avant la quête de logements pour
les artistes. Une annonce a été pu-
bliée dans la presse, proposant de
sous-louer des appartements va-
cants pendant la durée de la mani-
festation, du 10 au 20 août. «Nous
logeons principalement nos artis-
tes en hôtellerie, mais nous som-
mes toujours à la recherche de
solutions moins onéreuses», ex-
plique Véronique Ferrero Dela-
coste, directrice du festival depuis
l’édition 2010.

Cette option a déjà été mise en
œuvre les années précédentes et a
reçu un bon accueil de la part des
artistes. «Le théâtre de création
n’est pas un milieu de célébrités
qui ont leurs exigences. Il est clair
qu’on ne propose pas cette solu-
tion à tout le monde, mais elle
convient bien à certaines person-
nes», indique la directrice.

Le FAR espère ainsi loger entre
20 et 25 artistes dans le centre de
Nyon ou dans la périphérie pro-

che, accessible à pied ou à vélo.
L’année passée, les organisateurs
avaient fait appel à Lausanne-
Roule pour proposer des bicyclet-
tes aux artistes résidant chez l’ha-
bitant, notamment à Prangins.

Le festival vise à faire maigrir
le poste hébergement, qui repré-
sente 3% de son budget actuel de
580 000 francs, mais il cherche
également à tisser des liens avec
la population. Des projets spé-
ciaux sont d’ailleurs prévus cette
année, notamment avec des en-
fants du Passeport-Vacances et
des personnes âgées, qui évoque-
ront leurs souvenirs d’un lieu par-
ticulier. Pour ce faire, certains ar-
tistes devront rester à Nyon pen-
dant toute la durée du festival,
d’où l’intérêt des organisateurs
de sous-louer des appartements
vacants pendant les vacances
d’été.
Fanny Giroud

Contact: production@festival-far.ch
ou au 022 365 15 50.

Les artistes duFAR
logés chez l’habitant

Véronique
Ferrero
Delacoste,
directrice du
festival depuis
l’édition 2010
GEORGESMEYRAT-a

portant quarante signatures à
l’adresse de la Municipalité.

Mardi passé, Sandra Réal-Pof-
fet, qui habite à côté des Perrerets,
lançait une pétition. «Je ne suis pas
hostile à l’accueil de requérants
d’asile dans notre commune, mais
ailleurs que sous une école qui ac-
cueille des élèves primaires, de
l’OPTI et de jeunes enfants en diffi-
culté scolaires.»

Avec Martine Pont et d’autres
familles préoccupées, elle a déjà
collecté en quelques jours près de
500 paraphes contre l’utilisation
de cet abri PCi. Car sans informa-
tions pour l’instant sur le type de
migrants qui seront accueillis à
Gland, ni de quel encadrement ils

bénéficieront, les craintes mon-
tent.

«Il n’est pas exclu qu’on orga-
nise une manifestation publique
pour montrer aux autorités glan-
doises qu’il faut trouver une autre
solution», explique François Gar-
cia, un autre parent d’élève.

«Ce n’est pas du racisme. Il fau-
drait au contraire trouver un autre
endroit pour accueillir ces gens
plus dignement que dans un sous-
sol. Pourquoi la commune ne met-
trait-elle pas un terrain plus éloi-
gné à disposition pour y ériger des
Portakabin où les requérants
pourraient vivre à deux ou trois
par chambre?» estiment les péti-
tionnaires.

son tour une cinquantaine de re-
quérants d’ici l’été, ça grenouille
déjà fort dans le voisinage. Au len-
demain de cette annonce, une ha-
bitante, Martine Pont, rédigeait
«une lettre de mécontentement»

ANyon, lettres et
menaced’initiative
populairegèlent
le futur centredes
requérants.AGland,
déjà 500habitants
ontparaphéun
texte refusant
l’ouvertured’unabri

MadeleineSchürch

«Si Nyon doit recevoir des requé-
rants, OK, mais pas en ville.» Pour
Josette Gaille, conseillère commu-
nale PLR, les autorités n’ont qu’à
construire un centre d’accueil vers
le quartier de l’Asse, tout au nord
de la cité, où elles ont du terrain
vers la Step et la future déchette-
rie. Mais pas à côté de chez elle, là
où des dizaines d’écoliers passent
chaque jour pour se rendre à
l’école du Rocher. A l’image de ce
qui se passe aux alentours de l’abri
PCi en Oie, ouvert il y a deux ans
pour des cas Dublin, elle craint la
présence de dealers et de possi-
bles bagarres entre migrants.

Initiative populaire?
L’an dernier, elle a fait opposition,
avec son collègue UDC André Cat-
tin, au projet municipal de cons-
truire un foyer à l’Esp’Asse, en
partenariat avec la fondation qui
gère ce lieu socioculturel. Dé-
boutée, elle a fait recours, avec
neuf autres opposants, au Tribu-
nal administratif. Mais ce n’était
pas suffisant. Pour appuyer la dé-
marche et montrer qu’il y a un
vaste mouvement derrière les
deux politiques, ces derniers vien-
nent de transmettre au président
du Conseil communal une pétition
munie de 364 signatures.

«Nous avions déposé une lettre
dans toutes les boîtes aux lettres
du quartier de la Redoute et de
l’Etraz. Et nous avons reçu des si-
gnatures de partout, et notam-
ment du chemin d’Eysins, où est
situé l’actuel abri provisoire des
requérants», se réjouit la conseil-
lère. Si le tribunal devait débouter
les opposants, ce qui sera proba-
blement le cas, elle annonce
d’ores et déjà que, forte du soutien
manifesté jusqu’ici, elle lancera
une initiative populaire afin que
les Nyonnais puissent se pronon-
cer sur le sujet.

A Gland, on n’en est pas encore
là. Mais depuis l’annonce, le
19 avril dernier, que l’abri PCi du
collège des Perrerets était réquisi-
tionné par l’Etat pour y accueillir à

NyonetGland

Requérants près de l’école,
les pétitions pleuvent

Glanddoit ouvrir d’ici l’été son abri PCi du collègeprimaire des Perrerets, situé sous le parking
des enseignants, pour une cinquantainede requérants. PHILIPPEMAEDER

U Trouver une solution autre
que celle d’un abri enterré pour
loger des requérants, comme le
souhaitent les pétitionnaires,
l’Etablissement vaudois pour les
migrants (EVAM) ne rêve que de
ça. Voilà dix ans qu’il prospecte
dans la région de La Côte,
affirmant qu’il est prêt à
construire une structure
d’accueil si une commune veut
bien lui mettre un terrain à
disposition.

Or les seules propositions qui
ont émergé étaient un projet de
pavillon modulaire sur une
parcelle de l’Etat à Eysins, et,

maintenant, l’idée de mettre des
requérants dans l’immeuble de
Radio Suisse à Prangins, en rase
campagne. Et le seul projet
concret, à l’Esp’Asse, à Nyon, est
bloqué par des recours.

Conscient de l’ébullition que
provoque la perspective
d’accueillir des requérants dans
un complexe scolaire, le syndic
de Gland, Gérald Cretegny,
entend informer les habitants le
plus rapidement possible. Une
séance publique serait prévue
vers la mi-mai. Le temps de
finaliser l’organisation de
l’accueil, qui prévoit de placer

guère plus d’une cinquantaine
d’hommes célibataires à Gland.
En réquisitionnant un autre abri
au Mont-sur-Lausanne, où le
président du Conseil n’a eu vent
d’aucune pétition, le canton a
choisi d’ouvrir deux structures
moyennes afin d’éviter la
surpopulation qui avait créé des
tensions au foyer de Nyon. «On
travaille sur plusieurs scénarios,
confirme Emmanuelle Maren-
daz-Colle, porte-parole de
l’EVAM. Mais il est envisageable
que les migrants de Gland
utilisent l’accueil de jour
existant déjà à Nyon».

Uneséancepublique, vite…

«J’espèreque
laMunicipalité
seracréative
pourtrouverune
solutionailleurs
quedansunabri»
Sandra Réal-Poffet
pétitionnaire

BernardJeandet (àg.), président sortant, et SergeZehntner,
son successeur. PHILIPPEMAEDER
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Littérature
enfantine
LeLausannoisAlbin
Christenproposeun livre
d’enfants simplementbeau
et juste

C’est un livre d’enfants pour les
parents. Mais les enfants aussi
adoreront La maman qui s’absen-
tait: une histoire de séparation,
donc de liens, qui dit les départs et
annonce les retrouvailles. Et qui
emmène le lecteur sur les che-
mins des quêtes imaginaires dont
la finalité est d’aider à se cons-
truire. Car remarquez: Heidi, Oli-
ver Twist, Harry Potter et encore
Sébastien – celui de Belle et Sébas-
tien – sont tous orphelins et vivent
leurs aventures, pourtant si diffé-
rentes, avec la seule finalité d’il-
lustrer les cinq premières lignes
de ce livre: «La maman s’absen-
tait/Le mal du pays s’attrape si
facilement/Une fois qu’on y est
allé/Une fois qu’on y est allé/C’est
si contagieux ces pays-là.»

La maman qui s’absentait est
donc cette histoire universelle de
la relation entre les parents et leur
progéniture. Tous les enfants ne
jouent-ils pas à être des «sans-pa-
rents», des sans-attaches? Histoire
de sentir le champ des possibles
ouvert à l’infini. Manière aussi de
ressentir la solidité de la relation
en la soumettant à une absence
fictionnelle. Dans ce véritable
poème, l’écrivaine haïtienne éta-
blie à Montréal Stéphane Martelly
s’en fait l’écho en s’adressant aux
enfants dans les nuances des fragi-
lités du monde enfantin et des
douleurs du monde parental.

Le dessinateur lausannois Al-
bin Christen propose des pages en
noir et blanc à l’expressivité ex-
ceptionnelle. Car la simplicité du
trait et des aplats de noir dérou-
lent le récit de manière aussi évi-
dente que complexe et riche dans
les propositions graphiques. C’est
aussi moderne qu’identitaire:
c’est Keith Haring dans un décou-
page du Pays-d’Enhaut. C’est sur-
tout la patte d’Albin Christen,
dont les personnages ont toujours
ces grands yeux qui regardent
avec une telle intensité qu’ils
transpercent.
Xavier Alonso

Lamaman qui s’absentait
StéphaneMartelly et Albin Christen
Editions Vents d’ailleurs, 24 p.

Voici le
livrequi
aideàse
construire

Classique
LeThéâtreduJorat réunit
unchœur, despianistes
etdespercussionnistes
autourdeStravinski etOrff

Pascal Mayer rêvait depuis long-
temps de réunir en un concertLes
noces de Stravinski et les Catulli
Carmina de Carl Orff: ce sera
chose faite au Théâtre du Jorat de
Mézières, samedi et dimanche
prochains, avec son Chœur de

chambre de l’Université de Fri-
bourg.

Coincé dans la paisible Suisse
pendant la guerre, Igor Stravinski
s’évade en pensée dans une Russie
mythique et sauvage, inventant au
passage une musique aussi vio-
lente et drue que l’actualité qui
l’entoure. Faisant suite auSacredu
printemps de 1913, Les noces, scè-
nes chorégraphiques pour chœur,
quatre pianos et percussions, ont
été imaginées par le compositeur
alors qu’il séjournait à Clarens; el-

les seront composées entre Châ-
teau-d’Œx et Morges jusqu’en 1917,
traduites en français par Ramuz et
créées par les Ballets russes à Paris
en 1923 sous la direction d’Ernest
Ansermet.

Stravinski y poursuit son explo-
ration de la Russie païenne, mais
dans une veine pseudo-populaire
qui raconte un mariage paysan,
mêlant l’invocation aux forces fé-
condatrices et le rire d’une fête
exubérante. Les alliages des pianos
et des percussions créent une as-

tringence sonore qui sera la signa-
ture de la modernité au XXe siècle.
Carl Orff s’en souviendra en 1943
en orchestrant sesCatulli Carmina
pour la même formation. Très fes-
tives, elles sont, selon Pascal
Mayer, «moins clinquantes et plus
originales que les célèbres Car-
mina Burana».Matthieu Chenal

Mézières, Théâtre du Jorat
Sa 25 (19 h) et di 26 juin (17 h)
Rens.: 021 9030755
www.theatredujorat.ch

Enterrevaudoise,StravinskiorchestreLesnocesd’uneRussiepaïenne

Stravinski a imaginéLes noces en séjour àClarens. CORBIS

Lemetteur en scène
entamesa résidence
auFar°, du 10
au20août àNyon.
Rencontre avec
unéternel enfant
au regardbrillant

CélineRochat

François Gremaud a le sourire
communicatif. Les yeux bleus pé-
tillants accordés à sa chemise
azur. Son credo? Oser s’amuser,
dans un monde on ne peut plus
sérieux, régenté par le politique-
ment correct et les lois qui diri-
gent le quotidien. Remettre en
question les généralités et les ac-
quis classiques, ne pas considérer
ce qu’il connaît comme quelque
chose de su. Dans son métier, le
metteur en scène contemporain
s’efforce d’atteindre un équilibre
précaire: «Etre un idiot sans être
bête.» Entendez «idiot» au sens
premier du terme, qui signifie
partir à la découverte d’un lan-
gage propre à soi-même.

François Gremaud a été choisi
depuis cet été et pour deux ans
par la directrice du Far°, Véroni-
que Ferrero Delacoste, pour être
artiste résident du Festival des
arts vivants de Nyon. Dans ce ca-
dre, le metteur en scène de 36 ans
poursuivra le travail d’expérimen-
tation qu’il effectue avec Tiphanie
Bovay-Klameth et Michèle Gurt-
ner au sein de la 2b Company de-
puis une année et demie. La mé-
thode, toujours la même, consiste
à improviser sur un thème, puis à
développer ces fruits de l’imagi-
naire. Dernière production en
date, KKQQ. Recréé cet hiver à
l’Arsenic et programmé la saison
prochaine à Vidy, ce spectacle
mêle jeu et technique, humour et
poésie.

Pluralité de regards
Ces recherches seront soumises à
une cellule de réflexion formée de
gens ne provenant pas directe-
ment des arts vivants (un philoso-
phe, un ethnologue, un drama-
turge, un critique-commissaire
d’exposition en arts plastiques).
Le but? Obtenir une pluralité de
regards et fournir du matériel
théorique en ouvrant des champs
nouveaux. «Dans notre démar-
che, il est parfois difficile de pren-
dre de la distance et de compren-
dre ce qu’on est en train de faire»,
confie-t-il en rentrant la tête dans
les épaules, comme un enfant pris
en faute.

Entretenir un regard constam-
ment neuf sur le monde requiert
de durs efforts. «Je n’ai plus de TV

Artsvivants

LeLausannoisFrançois
Gremaudoses’amuser

LeFar°reprendsonsouffle
Directrice du Festival des arts
vivants (Far°), Véronique
Ferrero Delacoste aime
articuler sa programmation
autour d’un thème. Le fil rouge
de cette 27e édition s’intitule
«On parle de toi». «L’idée est
toujours de rapprocher les
publics et les artistes, d’inviter
au partage et à la découverte»,
expliquait-elle hier à la presse.
Par ailleurs, le festival peut
reprendre son souffle: sa dette
de 100 000 francs est épongée,
la commune de Nyon lui ayant
accordé une subvention de
845 000 francs pour les quatre
ans à venir, auxquels s’ajoutent
les 60 000 francs du Conseil
régional.

Basé à l’Usine à Gaz, le Far°
investira d’autres lieux (salle
communale, château, Esp’Asse,
After, cinéma, salon de coiffure),
et plusieurs projets artistiques
impliqueront des habitants.

Dans La voie des choses, par
exemple, Zoé Cadotsch a récolté
des récits de Nyonnais sur leurs
liens avec des objets intimes
pour en tirer une «cartographie
non exhaustive».
Les Canadiens de Mammalian
Diving Reflex réuniront eux le
passeport vacances nyonnais et
le coiffeur Philippe Meier. Les
enfants pourront ainsi appren-
dre la coiffure et offrir des
coupes gratuites au public lors
d’une performance sociali-
sante. Plus politique, Laura
Klauz et Martin Schick remet-
tront en question les rapports
sociaux liés aux divergences
générées par la logique du
profit dans CMMN SNS PRJCT.
Y.M.

Nyon, Usine à Gaz et autres lieux
Dume 10 au sa 20 août
Rens.: 022 365 15 50
www.festival-far.ch

Zoom

«J’éprouveune tendresse immensepour l’imperfection», avoue lemetteuren scèneFrançoisGremaud, 36 ans. ALAINROUÈCHE

depuis longtemps, confirme le
Lausannois, attablé dans un café
de la place. Cela demande aussi
parfois de se «laver les yeux», et
de lire des choses qui nettoient
l’esprit.» Sans compter les multi-
ples spectacles auxquels il court
assister, afin de ne «jamais perdre
la flamme». Ambivalence du mé-
tier… Tout en cultivant précieuse-
ment sa naïveté, François Gre-
maud ne peut s’empêcher de con-
crètement regretter que les artis-
tes soient difficilement soutenus
dans leur démarche de recher-
che.

Art de l’éphémère
En plus du soutien du Far°, Fran-
çois Gremaud a reçu un contrat de
confiance de deux ans de la ville
de Lausanne. Ce premier semes-
tre ressemble donc à un début de
consécration pour celui qui, de-
puis tout petit, se voit dans le do-

«Ilnes’agitpasde
comprendre,mais
des’abandonner»
François Gremaud,
metteur en scène

maine artistique. Stylisme, pein-
ture, graphisme, musique… Il n’a
jamais su faire autre chose que de
l’art. Mais pourquoi le théâtre, au
final? «C’est vivant et unique.
J’aime cette dimension éphémère.
Et on y vit un échange immédiat
entre les gens.» Si sa formation à
l’Institut national supérieur des
arts du spectacle, en Belgique, l’a
mené à avoir de solides bases de
théâtre classique, l’homme a rapi-
dement su que c’est vers le milieu
contemporain qu’il se dirigerait.

Pour François Gremaud, le but
du travail est d’«ouvrir le champ
des possibles», non d’atteindre le
parfait. Au contraire, il éprouve
une tendresse «immense» pour
l’imperfection. Les chorégraphies
de la compagnie sont du reste
«tout sauf académiques. Il y a une
dimension grotesque, un peu ridi-
cule. Mais cela nous rend tou-
chants.» Loin donc, l’artillerie de
jugements, le rapport analytique
que l’on trouve dans le théâtre
classique. «Dans le contemporain,
le spectateur est créateur. Il peut
organiser les choses, sentir ce que
cela réveille en lui. La dynamique
est celle de l’anti-jugement. Il ne
s’agit pas de comprendre, mais de
s’abandonner.»
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NYON
Pour l’ouverture
de l’amphithéâtre

Lors de la prochaine séance du
Conseil communal, Jacky Colomb,
élu du Parti indépendant
nyonnais (PIN), va déposer une
motion pour l’aménagement au
service de la population du site
de l’Amphithéâtre. L’élu regrette
que depuis sa découverte en
1996, le site soit toujours sous
bâche plastique alors qu’il s’agit
d’un atout touristique important
pour la ville. Au nom du PIN,
il souhaite que la Municipalité
dépose un préavis pour
une demande de crédit pour
l’étude et la réalisation de
l’aménagement du site.� MCF

BOUGY-VILLARS
Déficit amoindri
La Municipalité bodzérane
a présenté les comptes 2010
au Conseil général lundi soir.
Il ressort un excédent de charges
de 382 786 francs, alors que
le budget l’établissait à
559 806 francs. Les charges
se sont élevées à 3,9 millions
de francs, soit une diminution
de 4,7% du montant inscrit
au budget. Le total des revenus
pour l’année 2010 est d’environ
3,5 millions. «Les charges ont été
moins importantes que prévues
en raison, notamment, d’un
remboursement de l’Etat à
hauteur de 171 320 francs aux
contributions à la péréquation
financière», a indiqué
Richard Gerritsen, syndic.
A noter que 48% des charges
concernent les contributions
destinées au canton (sécurité
sociale et péréquation).
La commune de Bougy-Villars
garde une bonne santé financière
mais les comptes restent
déficitaires depuis 2008.
Le Conseil général a adopté
les Comptes 2010 et le rapport
de gestion à une large
majorité. � CAD

Avec son âme
brésilienne de
la fête, sensi-
ble, gaieetdan-
sante, la chan-
teuse Miriam
doRiodonnera
une soirée em-

preinte des couleurs de son pays
vendredi au Club 1306 à Nyon,
situé à la ruelle de la Poterne 4,
dans l’une des plus anciennes
bâtisses du canton (20h30). En
remplacement de Diana Miran-
da, absente pour des raisons de
santé, elle interprétera les ryth-
mes envoûtants du Nordeste du
Brésil en compagnie d’Alex, pia-
no, et de Davi, percussions, ses
fidèlesmusiciens.Que les aficio-
nados de la bossa-nova ne man-
quent pas de réserver leurs pla-
ces: 022 99 022 15.� JFV

Jeudi 16 juin 2011 pourrait être
une date à marquer d’une pierre
blancheàCrassier, enraisonde la
présentation des comptes de
l’année 2010 à l’occasion du der-
nier Conseil communal de la lé-
gislature.
En effet, le résultat prévu par le
budget aurait pu faire grincer
des dents s’il s’était avéré réel
dans les comptes. Il était prévu
un excédent de charges de plus
de 533 000 francs, sur un total
de revenus de 6,859 millions de
francs. Or le compte final pré-
sente un total d’entrées de
7,967 millions pour des charges
se montant à 7 941 500.
L’excédent de revenus s’élève
à 26 256 francs précisément
après amortissements. La diffé-

rence positive pour la commune
se monte à quelque
560 000 francs, due à des recet-
tes extraordinaires en prove-
nance d’un rattrapage d’impôts
des personnes physiques des an-
nées précédentes. Dans la pré-
sentationdesonpréavis, laMuni-
cipalité a constaté que le total
des charges ordinaires du comp-
te de fonctionnement prouve
une très bonne maîtrise des
coûts.

Amortissements
Au bilan, le patrimoine
financier a diminué de
264 000 francs et le patrimoine
administratif de 79 500 francs,
dans les deux cas en raison des
amortissements concernant les

bâtiments de l’Ancienne Scierie,
de l’achat et des premières trans-
formations du restaurant du
BœufRouge, ainsi quedes amor-
tissements et investissements
pour plus d’unmillion de francs.
Dans ses conclusions, laMuni-
cipalité ademandéd’accepter les
comptes tels que présentés, ainsi
qu’une petite dépense supplé-
mentaire d’environ 8000 francs
concernant le parking de la
route de la Rippe.
La Commission de gestion
rapporte l’excellence des résul-
tats et de la présentation des
comptes, donc elle propose de
les accepter. Après une toute pe-
tite discussion de détail, les
comptes sont acceptés à l’unani-
mité.� ALBIN LAVANCHY

CRASSIER Le budget prévoyait un déficit conséquent.

Bonne surprise comptable

DR

NYON
Le Brésil à la fête

EN IMAGE

NYON
Croisière. La Côte International School (LCIS) est une école
privée située aux environs de Gland regroupant sections primaire
et secondaire anglaises. Son point d’honneur est d’établir un lien
particulier avec la région et d’amener les élèves et leur famille
à participer à la vie et aux activités locales. A tel point que l’école a
appelé ses quatre équipes d’après les célèbres bateaux à vapeur
qui sillonnent le lac Léman. Après une compétition acharnée
d’une année, c’est l’équipe «Simplon» qui a gagné et qui, grâce
à la CGN, a remporté une excursion sur le bateau du même nom.
Ce sont donc 32 élèves âgés de 4 à 13 ans ainsi que leurs
enseignants qui ont savouré leur victoire et leur croisière � COM

AUDREY PIGUET

NYON Le festival se rapproche des habitants en restituant leurs souvenirs et en leur offrant
la possibilité de se couper les cheveux. Deux déclinaisons à découvrir entre le 10 et 20 août.

Le Far évoque l’autre, si proche et inconnu
CONTESSA PIÑON
contessa@lacote.ch

Comme deux amis qui se fré-
quentent et se connaissent de-
puis 27 ans, le Festival des arts
vivants (Far) a décidé, cette an-
née, de «parler de toi». Ce sera
du10au20août.Un tutoiement
qui implique connivence et fa-
miliarité. Comment le Far en-
tend-il parler de «toi», cet autre,
si proche etméconnu, «en l’invi-
tant à l’écoute, à l’introspection in-
dividuelle mais surtout collective

qui inviteaupartageentre lesdiffé-
rentes générations». En 22 pro-
positions et dix lieux, la direc-
trice Véronique Ferrero
Delacoste a misé aussi cette an-
née sur l’idée de transmission.
Comme l’année dernière avec le
jodlerklub Alpenrösli de Nyon,
le festival s’est approché des Pas-
seports vacances de Nyon qui
marquent ses 30 ans en 2011.

Se faire couper les
cheveux par des enfants
Encadrés par le collectif cana-
dienMammalianDiving Reflex,
15 enfants sont invités à un ate-
lier de recherche artistique. Inti-
tulé «Haircuts by children», ce
projet ambitieux et ludique pro-
pose à des enfants de les former
aumétier de coiffeurdurantune
semaine dans un salon nyon-
nais. A l’issue de la formation,
les jeunes Figaro offriront des
coupes gratuites aux plus témé-

raires samedi 13 août. Dans
cette logique de transmission et
de lien avec les Nyonnais, le fes-
tival, à traversLeClubdesArts, a
lancé un appel aux habitants.
Zoé Cadotsch a sollicité la mé-
moire de vingtNyonnais qui ont
raconté un souvenir à travers un
objet. L’artiste, diplômée en cé-
ramique, s’est emparée de ces
bribes de souvenirs afin de les
reconstituer et de réinterprèter
dans «La voie des choses», dé-
voilé sur laplaceduChâteau.Un
espace ouvert qui permet d’aller
à la rencontrede lapopulationet
de rompre les préjugés qui col-
lent au Far.

Coupeur de tronc sur scène
Le danseur espagnol Ion
Munduate se débat, lui aussi,
avec les a priori. Dans «Sin
titulo, en colores», il est accom-
pagné sur scène par un pianiste
et un coupeur de tronc. Un
étrange trio dépareillé.A tourde
rôle, chacun s’essayera à la pro-
fession de l’autre. Les corps sont
à l’épreuve.
La dernière création de
Massimo Furlan à L’After est un
autre moment attendu. Il y a
quelquesannées, il avaitproposé
un voyage poétique à bord du
Nyon-Saint-Cergue. Un périple
comme trois points de suspen-
sion que les passagers n’ont pas
pu oublier. L’artiste est connu
pour avoir rechanté l’Eurovision
de 1973 et rejoué une demi-fi-
nale France – Allemagne du
Mondial de foot de 1982, inter-
prété seul et sans ballon, sur la
véritable pelouse du Parc des
Princes. Il sera à Nyon avec
Aura, nom du spectacle mais
aussid’une femmedont lavieest
une légende. Dreadlocks jus-
qu’aux chevilles, elle a chanté
avec BobMarley, JimmyCliff ou
encore Maxime le Forestier.
Dans sa quête sur l’identité,
Massimo Furlan fait témoigner
cette «mama»qu’il a rencontrée
en Afrique du Sud. Tout un pro-
gramme, comme on dit.�

Les œuvres de Clédat et Petitpierre se situent entre la performance et l’installation. Derrière ces sculptures
marquées par la suissitude, les artistes sont prêts à se mouvoir. A voir à l’Esp’Asse dès le 12 août. Y. CLÉDAT

C’est une première pour le Conseil régional! Le Festival
des arts vivants, la ville de Nyon et le Conseil régional ont
signé, hier, une convention tripartite. Une démarche qui
permet de saluer le travail, l’audace, la créativité et l’in-
novation de ce festival qui rayonne au-delà de la région.
Le texte met noir sur blanc ce que les pouvoirs publics
attendent du Far et ce que la ville et la région mettent à
disposition de l’institution culturelle. Le soutien d’une

durée de quatre ans permet au festival de respirer et
d’assurer sa pérennité.
La direction s’est engagée à éteindre une dette d’un
peu moins de 100 000 francs qu’elle traîne comme un
boulet. L’apport financier total sur quatre ans de Nyon
s’élève à 845 000 francs, tandis que le Conseil régional
apportera 60 000 francs. Cette année, le budget du fes-
tival nyonnais s’élève à 590 000 francs.

UNE CONVENTION TRIPARTITE OFFRE UN BOL D’OXYGÈNE AU FAR

Programme complet sur:
Festival du 10 au 20 août. Billets en
vente dès le 1er août sur le site internet:
www.festival-far.ch.

INFO+

Le site romain a été découvert
il y a 15 ans! ARCHIVES LA CÔTE

●«On parle
de toi, est
une invitation
à l’écoute
de l’autre»

VÉRONIQUE
FERRERO
DELACOSTE
DIRECTRICE DU FAR
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François Gremaud, regard aimant et décalé
> Théâtre Le metteur
en scène, 36 ans,
invente des fables
acides et touchantes
sur les jeux du destin.
Il conjugue fatalité,
sensibilité et liberté

Marie-Pierre Genecand

Pour François Gremaud, met-
teur en scène fribourgeois de
36 ans qui a fait ses classes à Bruxel-
les, la vie tient plus à l’aléatoire qu’à
une ligne qu’on peut soi-même tra-
cer. D’où, dans ses spectacles légers
sans être light, la présence de listes
loufoques, d’inventaires fantas-
ques et de jeux heureux sur les pro-
babilités. D’où aussi des lancers de
sapin, des chutes de plots et des
mines interloquées. Mieux vaut
rire de ce hasard qui fait et défait
notre destinée, dit ce grand artiste
(1 m 90), aux yeux si clairs et si
ouverts qu’on y plonge volontiers.

2011, c’est un peu, beaucoup sur
les scènes romandes, l’année Fran-
çois Gremaud. Déjà, parce que le
créateur explorateur sera l’invité
phare du far°, Festival des arts vi-
vants de Nyon, du 10 au 20 août.
Avec la 2b company, sa formation,
il y pratiquera son théâtre décalé
dans lequel objets, espace, temps,
plus rien ne semble évident. A la
manière de Jacques Tati, Gremaud
montre à quel point le réel est fra-
gile, perpétuellement menacé d’un
coup de sac, d’un glissement.

2011 est aussi son année, car le
metteur en scène a joliment dirigé
Yvette Théraulaz dans Comme un
vertige, tour de chant à la Comédie

de Genève au printemps. La grande
dame, toujours puissante dans ses
quêtes, avait en plus cette pointe
d’étonnement, presque un ravisse-
ment «made in Gremaud», qui la
rendait encore plus pertinente.

Enfin, 2011 est son année, car
François Gremaud a gagné les fa-
veurs de René Gonzalez, directeur
du Théâtre Vidy-Lausanne, qui ac-
cueille deux de ses spectacles l’an
prochain. Autant dire un tremplin
pour un possible destin européen.
Dans cette rencontre, Sandrine
Kuster, directrice de l’Arsenic, a
servi d’intermédiaire. Et le hasard a
aussi joué son rôle. Parce que l’Arse-
nic est en travaux, la salle lausan-
noise a envoyé ses artistes «se faire
voir ailleurs», annonce avec malice
son programme d’une «saison STF
(Sans Théâtre Fixe)».

Le metteur en scène fribour-
geois est allé se faire (bien) voir à
Vidy. Et présentera Re, sa nouvelle
création qui, de l’éternel retour au
refoulé, en passant peut-être par le
céleri rémoulade, s’interroge sur le
préfixe français… Le facétieux re-
prendra également dans la salle au
bord de l’eau KKQQ, succès de l’an
dernier où un savant système de
synchronisation rendait compati-
ble le son et les images d’improvi-
sations perpétrées en ordre dis-
persé devant des écrans. Soit une
tendance très contemporaine qui
porte un titre culotté et qui a plu à
René Gonzalez, car François
Gremaud est d’abord «un poète au
grand cœur» avant d’être un bi-
douilleur rageur.

La douceur. Elle est là, la distinc-
tion de ce fils de professeur de phy-
sique à l’EPFL, tellement passionné
par son métier que ses nuits res-
semblaient à ses jours, traversées
par d’insatiables curiosités. «Mon
père m’a transmis le goût d’un
questionnement sans agacement.

«Idiot», «pour ce qui est singulier, ce qui a son langage propre. Il est nécessaire de rappeler que le champ des possibles est infini. Plus j’avance, plus je découvre des inconnues.» LAUSANNE, 27 JUIN 2011

BERTRAND COTTET/STRATES

retrouve la trace dans les spectacles
de la 2b company. Christian, le
frère cadet de François, est sourd de
naissance et, au-delà des écoles fri-
bourgeoises qui semblaient mieux
adaptées à ce handicap, au-delà de
la langue des signes que tout le
clan a apprise, les deux frères ont
développé un langage à eux qui a
rendu François sensible aux diffé-
rents types de communication.
D’où, dans ses créations, cette joie
de dire autrement. Mais aussi cette
conscience des difficultés de com-
préhension et de la solitude ultime
de l’individu.

«François dit par la bande, de
manière très sensible, le tragique
de l’existence», saluait le comédien
Pierre Mifsud, lorsqu’il incarnait le
mémorable Jean-Claude dans
Simone, two, three, four, création de
2009. Pull et pantalon bleu ciel, ton
sur ton beauf à souhait, ce Jean-
Claude fou de chiffres ne cessait de
compter en mètres la longueur de
spaghettis mangés par l’oncle
Denis avant sa mort. A ses côtés,
Martine, ex-scout et championne
de voltige, ventilait à chaque mise
sous pression. Tandis qu’Alejandra,

beauté née à Bogota, affichait une
sérénité inversement proportion-
nelle à la somme de coups essuyés.

Soit une folle inventivité au ser-
vice de tous les possibles de l’exis-
tence avec cette conviction qu’il n’y
a pas une seule façon d’avancer.
«Cette pluralité de points de vue, je
l’ai développée à l’Institut national
supérieur des arts du spectacle (In-
sas) entre 1998 et 2002. Contraire-

C’est un bon vivant, un costaud à
moustache qui, face à la beauté du
paysage, a simplement voulu com-
prendre son fonctionnement. Tous
les matins, il se lève à 3h30 pour
écrire, chercher, remplir d’innom-
brables carnets», note François, qui
est né à Berne en 1975 dans une
famille de quatre enfants, a grandi
à Lausanne avec une maman au
foyer «imbattable pour dégotter
n’importe quel objet», avant de re-
joindre Fribourg à 10 ans.

«Ce fut un choc culturel, ne se-
rait-ce qu’au niveau du bac à sable»,
se souvient le trentenaire toujours
surprenant. «A Lausanne, des
bancs permettaient, imposaient,
aux enfants de rester propres
quand ils maniaient la pelle et le
seau. A Fribourg, on devait plonger
dans la matière. Ça me paraissait
dingue, à la fois péquenot et révo-
lutionnaire!»

Le déménagement était motivé
par une donnée familiale dont on

ment à la SPAD, conservatoire de
Lausanne de l’époque qui délivrait
un enseignement très orienté poli-
tiquement, l’Insas a pour principe
d’initier à tous les domaines de la
création théâtrale. Dans la branche
mise en scène, j’ai étudié le son,
l’éclairage, la scénographie, l’admi-
nistration, l’histoire, l’anthropolo-
gie, la philosophie, des aspects juri-
diques également, concernant les
droits d’auteur, des notions de
photo, de radio… Ça peut paraître
dispersé, mais ça m’a donné de
vrais outils et une décontraction
par rapport à tous les médias de la
scène.»

Décontraction, humour, sens de
l’observation, décalage, sensibilité
aussi profonde que légère, inspira-
tion… Face à ces qualités, on a évo-
qué Jacques Tati comme parenté
esthétique. François Gremaud cite
aussi les metteurs en scène français
Philippe Quesne et zurichois
Christoph Marthaler au rang de
ses modèles fondateurs. «Je suis
complètement fasciné par la ma-
nière dégagée qu’a Marthaler de
dire des choses capitales. Récem-
ment, à Bâle, j’ai vu sa mise en

scène de La Grande-Duchesse de
Gérolstein, opéra-bouffe d’Offen-
bach. A un moment, pour évoquer
le départ à la guerre des hommes,
tout l’orchestre se lève et quitte le
plateau. Et Marthaler a l’audace de
poursuivre l’opéra sans la musique
jusqu’à la fin de la représentation!
Comment mieux montrer l’hé-
morragie provoquée par une mo-
bilisation?»

La surdité deChristian, son frère cadet, a rendu
François sensible auxmultiplesmoyens de
communiquer. Et poussé son sens du décalage

Mais encore. Comment François
Gremaud, qui a suivi le gymnase
en scientifique puis une année de
graphisme à l’Ecal, Ecole cantonale
d’art de Lausanne, s’est-il finale-
ment décidé pour le théâtre qu’il a
pratiqué en amateur au Conserva-
toire de Fribourg, auprès de Gisèle
Sallin? «Le coup de tonnerre, ce fut
Bernadetje, du Flamand Alain
Platel. Pour une fois, le théâtre me
parlait. Ce mélange de jeunesse
populaire à la dérive et de culture
savante avec Bach, ce plateau
animé par mille saynètes en même
temps, cet esthétisme de la profu-
sion rock, punk et baroque. J’en ai
pleuré.»

Mais surtout, François Gremaud
a choisi le théâtre car il aime ses
comédiens. Anne-Catherine Savoy
et Pierre Mifsud hier. Tiphanie
Bovay-Klameth et Michèle Gurtner
aujourd’hui. Véritables compa-
gnonsdecréation.«Quandjevoisla
force d’incongruité de Pierre ou de
Michèle, leur capacité à se décaler
des normes tout en restant simples
dans leur rapport au public, je suis
aux anges. Dans mon théâtre qui ne
souligne pas le sens, mais qui laisse
au spectateur le soin de se faire sa
cuisine privée, c’est très important
d’avoir des personnalités fortes et
libres en scène. Je suis un créateur
heureux de ces petits miracles.»

Heureux et qui sait transmettre
cette joie de l’exploration à tous les
amateurs de haute sensibilité en li-
berté.

Dès lundi
Retour à Sarajevo, vingt ans après

Lignes de force
Le Temps: L’artiste qui
vous accompagnera toujours?
François Gremaud: Pierre
Ménard, le vrai-faux person-
nage de Borges, qui a pour
lui le fait de ne pas exister et
d’être un artiste très inspirant.
C’est celui qui re-fait,
à l’identique, mais enmieux.
J’adore cette idée.

– Le père ou lamère artistique
que vous avez dû tuer?
– Dieu.Mais il était déjàmort.

– Quand aurez-vous réussi?
– Le jour où j’accepterai
sereinement l’échec.

Avant-garde romande (6/6)

>> Sur Internet
Retrouvez toutes les séries d’été sur:

www.letemps.ch/series_ete
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Entre les mains des enfants
FAR° • A Nyon, Mammalian Diving Reflex propose à des jeunes de 10 à
12 ans d’être les coiffeurs de vrais clients. Tiré par les cheveux? Pas sûr.

CÉCILE GAVLAK

L’instruction civique se déroule
parfois loin de l’école. Avec le
collectif Mammalian Diving
Reflex, originaire de Toronto,
elle se passe dans un salon de
coiffure. Une poignée d’adultes
en devenir prendront peut-être
conscience de leur responsabi-
lité de citoyens lors de Haircuts
by children, samedi après-midi
à Nyon dans le cadre du far° –
Festival des arts vivants. 

Un garçon et 17 filles ont
choisi cette activité originale
dans leur Passeport-Vacances.
En plus de couper les cheveux,
ils accueilleront les clients vo-
lontaires, géreront les rendez-
vous et vendront des limo-
nades devant la boutique. Les
adultes, eux, devront faire
confiance à la créativité de ces
petits coiffeurs. Il s’agit, pour le
concepteur Darren O’Donnell,
de bouleverser la sphère sociale
et de provoquer de nouvelles
rencontres entre générations,
dans un cadre inattendu. Que

les curieux frileux se rassurent:
cette semaine, une employée
du salon initie les enfants à la
sécurité de l’autre et de soi-
même, à la technique de sépa-
ration des cheveux et à l’accueil.

Question politique
Durant cette préparation, la

productrice artistique Eva Verity
aborde, avec les enfants, la dé-
marche artistique puis la ques-
tion politique. Qu’est-ce qui
leur est interdit? Pensent-ils que
c’est juste? Le droit de vote est
amené sur le tapis. «Nous pen-
sons que les enfants devraient
pouvoir se prononcer», affirme
Eva Verity. «La société considère
qu’à 18 ans, on a forcément un
déclic, alors qu’on n’a jamais été
intégré à la vie civique. Certains
adultes savent peu de choses
sur la vie politique de leur pays
et pourtant, ils votent!» 

Samedi, le groupe d’enfants
récoltera de l’argent et se
concertera pour décider de son
utilisation. «La société de

consommation prend souvent
les jeunes pour cibles, mais ils
n’ont pas eux-mêmes le pouvoir
que confère l’argent», constate
Eva Verity. L’idée n’est pas de forcer
la main, ce qui s’apparenterait à
de l’exploitation, mais de propo-
ser aux enfants de participer à la
vie politique et économique.

Conscience de l’autre
Philippe Meier, coiffeur de-

puis quarante ans, mettra son
salon à disposition des têtes
blondes. Pourquoi ce métier? Il
esquisse une réponse: «Notre
travail repose sur le respect de
l’autre. Il faut prendre en
compte sa morphologie, sa per-
sonnalité et ses envies.» Le
soin, l’écoute et la communica-
tion: la tâche du coiffeur
contient les ingrédients néces-
saires à une vie en collectivité
harmonieuse. «Les adultes
mettront leur tête entre les
mains des enfants, c’est fort!»

Eva Verity, qui a elle-même
vécu l’expérience, complète:

«Les adultes prennent très au
sérieux leur coiffure, c’est une
part importante de l’identité.
Pour certains, l’aspect esthé-
tique prendra le dessus face à
la dimension politique. Ce petit
risque fait partie intégrante du
jeu, et de toute façon, ça re-
pousse!» Pas de quoi se faire
des cheveux blancs, donc. 

Depuis 2006, la perfor-
mance a été réalisée plus de 50
fois au Canada, en Italie et en
Angleterre, entre autres. Les
réactions sont-elles diffé-
rentes selon les cultures? «Les
enfants sont partout les
mêmes», rétorque Eva Verity.
Cette première en Suisse, dé-
mocratie directe où la
conscience citoyenne est for-
te, présage selon elle un bon
accueil. A vérifier samedi. I

Sa 13 août de 12h à 15h30, Meier 
Coiffure, 4 rue Juste-Olivier, Nyon. 

Pour prendre rendez-vous: 
� 079 714 75 62 (rémunération libre).

Programme complet: 
www.festival-far.ch

En direct de la place Tahrir, où tout est possible 
LOCARNO • Le week-end dernier au festival du film, on pouvait découvrir en première mondiale «Tahrir, Liberation Square», 
un passionnant documentaire sur la «révolution» égyptienne. Entretien avec son réalisateur Stefano Savona.

PROPOS RECUEILLIS À LOCARNO 

PAR MATHIEU LOEWER

Le printemps égyptien comme si vous
y étiez. Fin janvier, le cinéaste italien
Stefano Savona découvre sur le site in-
ternet d’Al-Jazeera les premières
images des manifestants réclamant le
départ d’Hosni Moubarak, et prend le
premier avion pour Le Caire. Ayant
vécu parmi eux durant un mois, il a
tourné Tahrir - Liberation Square, une
formidable immersion au cœur de ce
mouvement populaire qui a changé le
cours de l’histoire égyptienne. Nous
avons rencontré le cinéaste au Festival
de Locarno, où son film était présenté
hors compétition. Reste à espérer qu’il
trouve le chemin des écrans romands.

Si j’ai bien compris, vous entretenez 
des liens particuliers avec l’Egypte...
Stefano Savona: Avant d’être cinéaste,
j’étais archéologue. J’ai étudié l’égyp-
tologie mais, en découvrant Le Caire,
la réalité contemporaine s’est im-
posée à moi. J’ai alors décidé de deve-
nir photographe, puis réalisateur. Je
suis régulièrement retourné là-bas
ces vingt dernières années et j’y ai fait

les choix les plus importants de ma
vie. Je n’y avais par contre jamais
tourné, faute d’avoir trouvé une his-
toire à raconter. Quand la révolution a
commencé, j’ai compris que je devais

absolument y aller... C’était comme si
toute ma connaissance de l’Egypte
avait été une préparation pour ce film.
Mon expérience de la société et de la
réalité égyptiennes m’a permis de

mieux comprendre ce qui était en
train de se passer.

Qu’est-ce qui vous a le plus frappé 
en arrivant au Caire, fin janvier 2011?
La place Tahrir elle-même, qui était le
seul endroit où je me suis senti en sé-
curité. Dès qu’on en sortait, on se re-
trouvait à la merci de la police, de
l’armée... A l’intérieur, il y avait une or-
ganisation spontanée, une sorte d’é-
change continu avec le reste de la ville:
les habitants prenaient soin des mani-
festants en amenant de l’eau, de la
nourriture, etc.

Votre présence était-elle bienvenue?
Les gens m’ont très vite accepté com-
me l’un des leurs. Alors que les télévi-
sions débarquaient avec des équipes
de dix personnes, je suis arrivé tout
seul avec ma petite caméra. Une rela-
tion de complicité s’est instaurée.
J’étais comme tous ces Egyptiens qui
se rencontraient là pour la première
fois. Bien sûr, ils s’occupaient de moi
parce que je venais de l’extérieur,
mais ils se souciaient peu de la 
présence de la caméra. 

En quoi le cinéma peut-il montrer ici autre
chose que la télévision?
Mon idée était que le public puisse se
mettre dans la peau des protagonistes,
vivre avec eux les événements plutôt que
d’en être spectateur, voir de l’intérieur
une histoire qu’on croit connaître, mais
dont on a une vision extérieure. Je vou-
lais surtout raconter cet enthousiasme,
cette prise de conscience du pouvoir
qu’on gagne à agir ensemble – ce que les
actualités ne peuvent pas raconter. J’ai
longtemps cherché à montrer ce mo-
ment, cet espace de liberté où tout peut
arriver lorsque les gens commencent à
se parler et à s’écouter.

Le film fait sentir aussi la fragilité d’un tel
mouvement populaire...
A la fois sa force et sa fragilité. Aujour-
d’hui encore, rien n’est acquis. Mais
les Egyptiens ont appris qu’ils pou-
vaient dépasser la peur et le désespoir
qui les paralysaient. Une fois que les
gens ont compris cela, impossible de
revenir en arrière. Ils savent désormais
que, si nécessaire, ils peuvent recom-
mencer. A Tahrir ou ailleurs, il y a des
milliers de places en Egypte! I

Les actions artistiques de la compagnie canadienne tournent souvent autour de ce thème: les enfants deviennent coiffeurs, 
critiques d’art ou critiques culinaires. JOHN LAUENER

EN BREF

NOX ORAE FESTIVAL (VD)

Pop-rock sur la berge
La 2e édition de Nox Orae, festival de musiques actuelles,
se tiendra ce week-end à La Tour-de-Peilz (VD). Pop, rock,
folk et DJs se mêleront dans le cadre «convivial et idyl-
lique» du Jardin Roussy, au bord du lac. Au menu samedi,
dès 17h30, les Suisses Wolf&Rhino et Fai Baba, les Néo-
zélandais psychédéliques Connan Mockasin et la pop
céleste des Crystal Stilts de New York. Dimanche, dès
16h30, se suivront Buvette et Labrador City (CH) et, en
exclusivité suisse, le quatuor féminin de «trance-rock»
Electrelane (GB) et les Canadiens pop-rock Destroyer. RMR

Sa 13 et di 14 août, Quai Roussy, Entre-Deux-Villes, La Tour-de-Peilz (VD).
Rens: www.noxorae.ch 

ÉLECTRO EN PLEIN AIR

Porrentruy en digital
Genève a ses Ecoutes au vert, les autres villes ont les Digitales,
un festival itinérant gratuit qui s’invite chaque été depuis
2005 dans les parcs publics de Suisse. Installé dans des tran-
sats ou allongé dans l’herbe, le public goûte aux sonorités
électroniques ou expérimentales proposées par les organisa-
teurs. Le tout en sirotant une boisson fraîche ou en dégustant
un met de saison concocté par des artisans locaux. Première
halte ce samedi à Porrentruy dans le Jura, avec une dizaine de
propositions de 14h à 23h, dont les DJs et musiciens Casque
(NE), HSSystem (JU), Homemade 2011 vs Koelse (FIN/D/CH)
ou encore Matthieu Amstutz et Gaspard de la Montagne
(JU/NE). Un atelier-fabrication de «petits bidules sonores à
emporter» animé par la Swiss Mechatronic Art Society de
Zurich, et une installation sonore de Claire Chalut et Ana
Göldin sont aussi au programme. En cas de pluie, repli dans la
Cour de l’Hôtel des Halles. RMR

Sa 13 août, 14h-23h, Parc du Pré de l’Etang, Porrentruy. Suite du programme sur
www.lesdigitales.ch

MUSIQUE

Conrad Schnitzler s’est tu
Le musicien allemand Conrad Schnitzler est mort jeudi
dernier d’un cancer à l’âge de 74ans. Cofondateur des
groupes Tangerine Dream et Kluster à la fin des années
soixante, cet ancien élève de l’artiste Joseph Beuys à la
Kunstakademie de Düsseldorf est demeuré toute sa vie un
explorateur intransigeant, composant en solitaire, distri-
buant des CD-R et donnant des concerts pour cassettes.
Son influence s’est ressentie dans la mouvance «krau-
trock» allemande des années 1970, et chez des artistes
comme Brian Eno, David Bowie ou Radiohead. RMR

ANNÉE DE LA FORÊT 

Un docu sur les forêts suisses
Un documentaire qui célèbre les forêts suisses a été pré-
senté en avant-première mercredi soir à Lucerne avant
d’être projeté en salle. Les Mystères de la forêt, réalisé par
Heikko Böhm, met en lumière la présence des hommes
dans différentes forêts de Suisse, notamment dans celle
d’arolles à Aletsch (VS), dans les selves de châtaigniers du
val Maggia (TI), dans la forêt de mélèzes du Val di Campo
(TI) ou dans la chênaie qui entoure le château de Wildstein à
Bubendorf (BL). Le narrateur du film –soutenu par l’Office
fédéral de l’environnement et les cantons à l’occasion de
l’année internationale de la forêt– est l’acteur Bruno Ganz. ATS

Le film fait sentir la force et la fragilité du mouvement populaire. DR

LE COURRIER
JEUDI 11 AOÛT 2011
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LA CÔTE JEUDI 11 AOÛT 2011

4  RÉGION

EN IMAGE

FESTIVAL DES ARTS VIVANTS 
Les enfants ont commencé à couper les cheveux 
Des coupes droites avec un dégradé sur cheveux longs et mi-longs, 
voilà ce que Carole et Joanna ont commencé à apprendre hier pour 
l’atelier «Haircuts by children», organisé par le FAR et à l’occasion  
des trente ans du Passeport vacances. Aujourd’hui, ils travaillent sur  
des cheveux plus courts et libèrent leur créativité. Samedi les apprentis 
coiffeurs vous attendent avec ou sans rendez-vous gratuitement  
au salon Meier Coiffure à Nyon. Inscriptions au 079 714 75 62.   TS

TATIANA HUF

ATELIER D’ÉCRITURE Envie de parler de la réalité, de la ville par exemple. 

Ni riverain, ni touriste
13 heures. Le décor du Festival 

des Arts Vivants (FAR) est planté. 
Sur les quais de Nyon, une cara-
vane blanche fait discrètement 
office de billetterie. À la fenêtre, 
un jeune homme qui semble être 
le vendeur mange son sandwich. 
Porte-monnaie à la main, une 
femme s’est arrêtée pour fouiller 
dans son sac et en sort une liste 
de spectacles soigneusement ma-
nuscrite. La file défile. Je me re-
tourne. Tout sent l’attente. 
Comme ce rideau de perles bercé 
par le vent et scintillant au soleil, 
qui voile légèrement l’envers d’un 
décor qui sera révélé au public 
dans quelques heures. Marquant 
la limite entre la ville et la scène 
du festival, il m’invite à franchir 
sa cascade de diamants pour dé-

couvrir un microcosme en deve-
nir. Je ne suis ni riverain ni tou-
riste ni encore moins comé-
dienne ou membre du staff. 
Pourtant, je suis dans ce décor. 
En suis-je actrice ou spectatrice? 
J’en profite pour tendre l’oreille, 
attentive au choix des specta-
teurs. Une dame demande un 
billet pour le spectacle du jour, on 
lui répond qu’il y en a plusieurs, 
elle ne savait pas, elle n’avait pas 
lu le programme. Pour elle, venir 
voir quelque chose, c’est ce qui 
semble importer avant tout. Tout 
à l’opposé, ce qu’elle n’a pas eu en 
main, le programme qui présente 
les spectacles, très fouillé. Cha-
cun d’eux bénéficie d’un descrip-
tif, voire d’une image, d’un entre-
tien ou d’un texte. Avec le 

spectacle viendront des discus-
sions, une table ronde. La parole y 
est abondante, c’est même le 
thème du festival cette année: 
«On parle de toi». Se présenter dé-
muni, tout nu, devant un specta-
cle, ou se présenter chaudement 
informé, ce sont deux options. 
Comment adopter les deux pos-
tures, être à la fois naïf et pen-
seur? Voilà un chantier d’écriture 
en perspective, qui trouve un dé-
bouché dans les colonnes de ce 
journal.  SONJA EVARD, RAPHAËLLE  
RENKEN, BRIGITTE AUDEOUD

L’atelier d’écriture critique conduit 
par Yvane Chapuis. LDD

«La Côte» publie les textes rédigés  
dans le cadre de l’Atelier d’écriture 
critique conduit pas Yvane Chapuis  
dans le cadre du FAR.

INFO+

LE CLUB DES ARTS/ 
SÉBASTIEN GROSSET 
L’Autre Continent  
50 variations pour pianos, pianos 
programmés, clarinette et acteurs.  
Usine à gaz, jeudi 11 août, 21h. 

PERRINE VALLI 
Déproduction  
Lire «La Côte» du mercredi 10 août. 
Petite Usine, jeudi 11 août, 19h, 
suivie d’une table ronde sur  
la question de l’identité. 

2B COMPANY 
Présentation 
Une création qui remet en 
question la pensée, les codes, 
les attitudes et les idées.  
Décalé et plein d’humour. 
Salle communale, jeudi 11 et 
vendredi 12 août, 19h. 

2B COMPANY 
KKQQ 
Spectacle idiot par excellence. 
KKQQ fait preuve de dérision et 
d’absurde dans la tradition 
dadaïste des années 1920. 
Usine à gaz, dimanche 14  
et lundi 15 août, 21h. 

CLÉDAT ET PETITPIERRE 
Helvet Underground 
Le spectateur est invité à activer 
des sculptures. Les deux artistes 
sont déguisés en petits Suisses. 
Esp’Asse, du vendredi 12 au mardi 
16 août, de 17 à 19 heures. 

LAURA KALAUZ/ 
MARTIN SCHICK 
CMMN sns Prjct 
Une pièce qui remet en question 
des rapports sociaux en prenant 
en considération les divergences 
qui existent dans la logique du 
profit économique. 
Usine à gaz, vendredi 12  
et samedi 13 août, 21 heures. 

CHRISTOPHE JAQUET 
Stéréo 
Dans une performance 
musicale, deux Dj’s siamois font 
les mêmes gestes au même 
moment, jusqu’au décalage. 
Petite Usine, vendredi 12 août,  
22h30 et samedi 13 août, 19h. 
www.festival-far.ch

FAR

DR

FESTIVAL DES ARTS VIVANTS Etrange objet que «Stéréo» de Christophe Jaquet. La création  
se regarde autant qu’elle s’écoute et se vit agréablement ou non. 

Une création à vivre physiquement

CONTESSA PIÑON 
contessa@lacote.ch 

Première image. Deux hom-
mes de dos assis en tailleur, 
même taille, même look. Ils 
fouillent dans une caisse rem-
plie de 33 tours. Ils sortent une 
pochette «Thriller» de Michael 
Jackson, la regardent attentive-
ment, puis la rangent avant de 
choisir un autre album. A droite, 
Jérémie se lève, se dirige vers ses 
platines et pose son disque. Mu-
sique. A gauche, Guillaume 
l’imite. La partition que joue  
Jérémie est diffusée par le haut-
parleur de droite et celle de 
Guillaume à gauche. Les Dj’s 
jouent la même musique, avec 
des accélérations, des silences et 
des ralentissements, des ryth-
mes qui évoluent. Forcément il y 
a décalage. L’effet est intéres-
sant, l’image est hypnotisante. 

Dès demain soir, Christophe 
Jaquet propose «Stéréo», une 
création qui prend la forme d’un 
jeu de miroir entre deux prota-
gonistes, deux Dj’s que l’on 
prend pour des jumeaux. «Le 
spectateur doit s’attendre à vivre 
une expérience physique», pré-
vient Christophe Jaquet, met-
teur en scène et concepteur. Par-
fois de manière agréable, parfois 
moins. 

Tentative de dialogue 
Dans une première partie, les 

deux Dj’s sont dans leur bulle, ils 
ne se touchent pas et se regar-
dent encore moins. Ils sont inex-
pressifs, le regard vide, les yeux 
dans le loin. A un moment don-
né, Jérémie tente de dialoguer 
avec son alter ego, il lui parle, ar-
ticule des mots que personne ne 
comprend, hurle en silence 
pour attirer l’attention, mais 

Guillaume reste indifférent, le 
casque sur ses oreilles. 

L’année dernière, Christophe 
Jaquet montrait «In Your Face», 
un spectacle dans lequel des co-
médiens interprétaient des per-
formeurs. Avec «Stéréo», il fait 
l’inverse, des musiciens devien-
nent acteurs. Il est parti du son 
pour aller vers le jeu. «En effet, 
qui dit stéréo, dit deux canaux. Et 
qui dit deux dit unisson, dialogue, 
des configurations qui peuvent 

être traitées de manière théâtrale, 
commente Christophe Jaquet. 
Pour l’occasion, nous avons fait 
presser un vinyle à deux exemplai-
res que nous diffusons simultané-
ment. En décalant légèrement une 
piste par rapport à l’autre, nous 
créons des rythmes inédits, nous 
jouons de la modulation d’ampli-
tude et de l’effet de rugosité.» 

Pour cette création, le Lausan-
nois a fait appel aux frères 
 Jérémie et Guillaume Conne. Le 

premier est ingénieur du son et 
batteur au sein du groupe To-
boggan. Guillaume est un rocker 
pur. Il a joué avec Fauve. 

Depuis dix ans, les frères 
Conne jouent au sein du groupe 
Rosko. Pour la première fois, ils 
expérimentent le théâtre. Et 
c’est loin d’être une évidence de 
«passer d’une scène à l’autre». 
«Ici chaque geste est écrit», men-
tionne Jérémie. La partition ré-
digée par Christophe Jaquet est 
précise, minutée à la seconde. 
«Quand on fait un concert, les ges-
tes sont devenus intégrés et codi-
fiés, on se regarde pour commen-
cer un morceau. Là ce n’est pas le 
cas, tout fait partie d’une partition 
sonore.» 

Jérémie et Guillaume Conne, deux musiciens, ont accepté d’interpréter un rôle. Une première expérience loin d’être une évidence. CHRISTOPHE JAQUET

● «Avec cette création, 
le spectateur doit 
s’attendre à vivre une 
expérience physique» 

CHRISTOPHE JAQUET METTEUR EN SCÈNE

«Stéréo», Petite Usine, vendredi 12 août 
à 22h30 et samedi 13 août à 19 heures. 

INFO+
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du festival, il m’invite à franchir 
sa cascade de diamants pour dé-

couvrir un microcosme en deve-
nir. Je ne suis ni riverain ni tou-
riste ni encore moins comé-
dienne ou membre du staff. 
Pourtant, je suis dans ce décor. 
En suis-je actrice ou spectatrice? 
J’en profite pour tendre l’oreille, 
attentive au choix des specta-
teurs. Une dame demande un 
billet pour le spectacle du jour, on 
lui répond qu’il y en a plusieurs, 
elle ne savait pas, elle n’avait pas 
lu le programme. Pour elle, venir 
voir quelque chose, c’est ce qui 
semble importer avant tout. Tout 
à l’opposé, ce qu’elle n’a pas eu en 
main, le programme qui présente 
les spectacles, très fouillé. Cha-
cun d’eux bénéficie d’un descrip-
tif, voire d’une image, d’un entre-
tien ou d’un texte. Avec le 

spectacle viendront des discus-
sions, une table ronde. La parole y 
est abondante, c’est même le 
thème du festival cette année: 
«On parle de toi». Se présenter dé-
muni, tout nu, devant un specta-
cle, ou se présenter chaudement 
informé, ce sont deux options. 
Comment adopter les deux pos-
tures, être à la fois naïf et pen-
seur? Voilà un chantier d’écriture 
en perspective, qui trouve un dé-
bouché dans les colonnes de ce 
journal.  SONJA EVARD, RAPHAËLLE  
RENKEN, BRIGITTE AUDEOUD

L’atelier d’écriture critique conduit 
par Yvane Chapuis. LDD

«La Côte» publie les textes rédigés  
dans le cadre de l’Atelier d’écriture 
critique conduit pas Yvane Chapuis  
dans le cadre du FAR.

INFO+

LE CLUB DES ARTS/ 
SÉBASTIEN GROSSET 
L’Autre Continent  
50 variations pour pianos, pianos 
programmés, clarinette et acteurs.  
Usine à gaz, jeudi 11 août, 21h. 

PERRINE VALLI 
Déproduction  
Lire «La Côte» du mercredi 10 août. 
Petite Usine, jeudi 11 août, 19h, 
suivie d’une table ronde sur  
la question de l’identité. 

2B COMPANY 
Présentation 
Une création qui remet en 
question la pensée, les codes, 
les attitudes et les idées.  
Décalé et plein d’humour. 
Salle communale, jeudi 11 et 
vendredi 12 août, 19h. 

2B COMPANY 
KKQQ 
Spectacle idiot par excellence. 
KKQQ fait preuve de dérision et 
d’absurde dans la tradition 
dadaïste des années 1920. 
Usine à gaz, dimanche 14  
et lundi 15 août, 21h. 

CLÉDAT ET PETITPIERRE 
Helvet Underground 
Le spectateur est invité à activer 
des sculptures. Les deux artistes 
sont déguisés en petits Suisses. 
Esp’Asse, du vendredi 12 au mardi 
16 août, de 17 à 19 heures. 

LAURA KALAUZ/ 
MARTIN SCHICK 
CMMN sns Prjct 
Une pièce qui remet en question 
des rapports sociaux en prenant 
en considération les divergences 
qui existent dans la logique du 
profit économique. 
Usine à gaz, vendredi 12  
et samedi 13 août, 21 heures. 

CHRISTOPHE JAQUET 
Stéréo 
Dans une performance 
musicale, deux Dj’s siamois font 
les mêmes gestes au même 
moment, jusqu’au décalage. 
Petite Usine, vendredi 12 août,  
22h30 et samedi 13 août, 19h. 
www.festival-far.ch

FAR

DR

FESTIVAL DES ARTS VIVANTS Etrange objet que «Stéréo» de Christophe Jaquet. La création  
se regarde autant qu’elle s’écoute et se vit agréablement ou non. 

Une création à vivre physiquement

CONTESSA PIÑON 
contessa@lacote.ch 

Première image. Deux hom-
mes de dos assis en tailleur, 
même taille, même look. Ils 
fouillent dans une caisse rem-
plie de 33 tours. Ils sortent une 
pochette «Thriller» de Michael 
Jackson, la regardent attentive-
ment, puis la rangent avant de 
choisir un autre album. A droite, 
Jérémie se lève, se dirige vers ses 
platines et pose son disque. Mu-
sique. A gauche, Guillaume 
l’imite. La partition que joue  
Jérémie est diffusée par le haut-
parleur de droite et celle de 
Guillaume à gauche. Les Dj’s 
jouent la même musique, avec 
des accélérations, des silences et 
des ralentissements, des ryth-
mes qui évoluent. Forcément il y 
a décalage. L’effet est intéres-
sant, l’image est hypnotisante. 

Dès demain soir, Christophe 
Jaquet propose «Stéréo», une 
création qui prend la forme d’un 
jeu de miroir entre deux prota-
gonistes, deux Dj’s que l’on 
prend pour des jumeaux. «Le 
spectateur doit s’attendre à vivre 
une expérience physique», pré-
vient Christophe Jaquet, met-
teur en scène et concepteur. Par-
fois de manière agréable, parfois 
moins. 

Tentative de dialogue 
Dans une première partie, les 

deux Dj’s sont dans leur bulle, ils 
ne se touchent pas et se regar-
dent encore moins. Ils sont inex-
pressifs, le regard vide, les yeux 
dans le loin. A un moment don-
né, Jérémie tente de dialoguer 
avec son alter ego, il lui parle, ar-
ticule des mots que personne ne 
comprend, hurle en silence 
pour attirer l’attention, mais 

Guillaume reste indifférent, le 
casque sur ses oreilles. 

L’année dernière, Christophe 
Jaquet montrait «In Your Face», 
un spectacle dans lequel des co-
médiens interprétaient des per-
formeurs. Avec «Stéréo», il fait 
l’inverse, des musiciens devien-
nent acteurs. Il est parti du son 
pour aller vers le jeu. «En effet, 
qui dit stéréo, dit deux canaux. Et 
qui dit deux dit unisson, dialogue, 
des configurations qui peuvent 

être traitées de manière théâtrale, 
commente Christophe Jaquet. 
Pour l’occasion, nous avons fait 
presser un vinyle à deux exemplai-
res que nous diffusons simultané-
ment. En décalant légèrement une 
piste par rapport à l’autre, nous 
créons des rythmes inédits, nous 
jouons de la modulation d’ampli-
tude et de l’effet de rugosité.» 

Pour cette création, le Lausan-
nois a fait appel aux frères 
 Jérémie et Guillaume Conne. Le 

premier est ingénieur du son et 
batteur au sein du groupe To-
boggan. Guillaume est un rocker 
pur. Il a joué avec Fauve. 

Depuis dix ans, les frères 
Conne jouent au sein du groupe 
Rosko. Pour la première fois, ils 
expérimentent le théâtre. Et 
c’est loin d’être une évidence de 
«passer d’une scène à l’autre». 
«Ici chaque geste est écrit», men-
tionne Jérémie. La partition ré-
digée par Christophe Jaquet est 
précise, minutée à la seconde. 
«Quand on fait un concert, les ges-
tes sont devenus intégrés et codi-
fiés, on se regarde pour commen-
cer un morceau. Là ce n’est pas le 
cas, tout fait partie d’une partition 
sonore.» 

Jérémie et Guillaume Conne, deux musiciens, ont accepté d’interpréter un rôle. Une première expérience loin d’être une évidence. CHRISTOPHE JAQUET

● «Avec cette création, 
le spectateur doit 
s’attendre à vivre une 
expérience physique» 

CHRISTOPHE JAQUET METTEUR EN SCÈNE

«Stéréo», Petite Usine, vendredi 12 août 
à 22h30 et samedi 13 août à 19 heures. 

INFO+
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res que nous diffusons simultané-
ment. En décalant légèrement une 
piste par rapport à l’autre, nous 
créons des rythmes inédits, nous 
jouons de la modulation d’ampli-
tude et de l’effet de rugosité.» 

Pour cette création, le Lausan-
nois a fait appel aux frères 
 Jérémie et Guillaume Conne. Le 

premier est ingénieur du son et 
batteur au sein du groupe To-
boggan. Guillaume est un rocker 
pur. Il a joué avec Fauve. 

Depuis dix ans, les frères 
Conne jouent au sein du groupe 
Rosko. Pour la première fois, ils 
expérimentent le théâtre. Et 
c’est loin d’être une évidence de 
«passer d’une scène à l’autre». 
«Ici chaque geste est écrit», men-
tionne Jérémie. La partition ré-
digée par Christophe Jaquet est 
précise, minutée à la seconde. 
«Quand on fait un concert, les ges-
tes sont devenus intégrés et codi-
fiés, on se regarde pour commen-
cer un morceau. Là ce n’est pas le 
cas, tout fait partie d’une partition 
sonore.» 

Jérémie et Guillaume Conne, deux musiciens, ont accepté d’interpréter un rôle. Une première expérience loin d’être une évidence. CHRISTOPHE JAQUET

● «Avec cette création, 
le spectateur doit 
s’attendre à vivre une 
expérience physique» 

CHRISTOPHE JAQUET METTEUR EN SCÈNE

«Stéréo», Petite Usine, vendredi 12 août 
à 22h30 et samedi 13 août à 19 heures. 

INFO+
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 VENDREDI 12 AOÛT 2011 LA CÔTE 

RÉGION  7 

PUBLICITÉ

FESTIVAL DES ARTS VIVANTS La manifestation élargit son éventail en accueillant pour la première fois 
le cinéma dans son programme. 

Le grand écran s’invite au FAR

FRANÇOISE GENTINETTA 
info@lacote.ch 

En programmant les films 
«Motel» du cinéaste suisse  
Fabrice Gasser et «Boulevard 
d’Ypres» de la Belge Sarah  
Vanagt, le Festival des arts  
vivants (FAR), s’ouvre désor-
mais également au cinéma.  
Véronique Ferrero Delacoste, 
directrice du FAR s’en explique. 
«Mon intention étant de donner 
chaque année une couleur au Fes-
tival, j’avais pour cette édition le 
désir de traiter les questions 
d’identité, de parcours de vie, de 
mémoire. A partir de cette option, 
j’ai vu différents projets artistiques 
qui relèvent du théâtre, de la danse 
ou d’installations. Et j’ai aussi dé-
couvert que ces deux films, que j’ai 
personnellement adorés, ren-
traient idéalement dans cette thé-
matique. En fait, nous ne voulons 

pas être cloisonnés. Le moyen d’ex-
pression n’est pas le plus impor-
tant. Ce qui l’est, c’est la manière 
des artistes d’aborder le thème et 
de nous interpeller.» 

Contes de vie 
Habitant à Bruxelles, Sarah 

Vanagt n’est pas allée au bout du 
monde pour réaliser son film 
«Boulevard d’Ypres», mais s’est 
tournée vers son propre voisi-
nage, cette artère particulière 
qui forme un microcosme d’im-
migrants, de réfugiés, de sans 
papiers, de commerçants, d’hô-
tes de l’Armée du Salut. Une rue 
dont elle a voulu capter la mé-
moire des gens et des lieux 
avant que les choses ne chan-
gent et que les activités axées 
sur le commerce de gros ne dis-
paraissent car les autorités pré-
voient une restructuration de ce 
boulevard. 

Sous le regard curieux de pi-
geons omniprésents, la cinéaste 
a invité les habitants à raconter 
leur histoire souvent dramati-
que, leurs rêves, leurs tristesses, 
leurs espoirs. Ils évoquent des 
souvenirs tissés de problèmes 
de familles, de clans, d’insécuri-
té politique, d’exactions, de gé-
nocide. La plupart parlent à la 
troisième personne, ce qui éta-
blit une distance par rapport à 
leur vécu douloureux et leur 
permet de relater ces bribes de 
destin à la manière d’un conte. 
Alors que les manutentionnai-
res des entrepôts œuvrent sans 
relâche au chargement de palet-
tes, la rue se mue en théâtre où 
des hommes parlent de vie 
d’ailleurs, d’ici, et disent cet es-
poir fou qu’ils avaient d’une Eu-
rope vue comme un Eldorado. 

Parfois, la cinéaste glisse en 
surimpression des fragments 

d’anciens films de guerre. Une 
manière de rappeler que le nom 
de cette rue se réfère aux ba-
tailles d’Ypres de la Première 
Guerre mondiale, au cours des-
quelles furent aussi enrôlés des 
Africains, comme ce bataillon 
d’Algériens qui fut décimé par 
les gaz meurtriers utilisés pour 
la première fois par les Alle-
mands. 

Magie du lieu 
Il faut dire que Sarah Vanagt 

est aussi historienne de forma-
tion. Dans son film, elle mêle 
subtilement l’Histoire aux récits 
de vie, ce qui soulève moult ré-
flexions tout en laissant place à 
l’espoir. En nous faisant par 
exemple découvrir la capacité 
de résilience de certains immi-
grés. Comme le dit l’un d’eux 
avec douceur «nous, Africains 
nous avons de la patience. Parce 

que demain, peut-être… ça peut 
changer.» 

Baignant dans un climat oniri-
que et mystérieux, «Motel» de 
Fabrice Gasser se veut un hom-
mage au légendaire motel des 
Pêchers d’Etoy ainsi qu’à sa te-
nancière qui n’était autre que la 
grand-mère du cinéaste. Avec 
ses murs lézardés, le motel se 
meurt. S’y côtoient des person-
nages étranges, dont une vieille 
dame aveugle et excentrique, 
un visiteur désorienté, une 
jeune fille amnésique. Des liens 
se tissent dans ce lieu qui semble 
coupé du monde. 

Un beau film très contempla-
tif, réalisé comme un poème 
pour parler de solitude parta-
gée, avec des images envoûtan-
tes et des comédiens épatants. 
On rappellera que «Motel»  
a été honoré en 2010 du prix 
culturel de RegioNyon.

A gauche, magnifique dans le rôle de la vieille dame, l’actrice Stéphanie Glaser est décédée peu avant la sortie du film «Motel». A droite, au «Boulevard d’Ypres» des récits de vie  
se mêlent à la mémoire des lieux. DR

2B COMPANY 
Présentation 
Une création qui remet en 
question la pensée, les codes, 
les attitudes et les idées.  
Décalé et plein d’humour. 
Salle communale, 
vendredi 12 août, 19h. 

2B COMPANY 
KKQQ 
Spectacle idiot par excellence. 
KKQQ fait preuve de dérision  
et d’absurde dans la tradition 
dadaïste des années 1920. 
Usine à gaz, dimanche 14  
et lundi 15 août, 21h. 

CLÉDAT ET PETITPIERRE 
Helvet Underground 
Le spectateur est invité à activer 
des sculptures. Les deux artistes 
sont déguisés en petits Suisses. 
Esp’Asse, du vendredi 12 au mardi 
16 août, de 17 à 19 heures. 

CHRISTOPHE JAQUET 
Stéréo 
Dans une performance 
musicale, deux Dj’s siamois font 
les mêmes gestes au même 
moment, jusqu’au décalage. 
Petite Usine, vendredi 12 août,  
22h30 et samedi 13 août, 19h. 

MAMMALIAN DIVING 
REFLEX 
Haircuts by children 
Coupe gratis par les enfants, 
samedi 13 août de 12 à 15h30  
à la rue Juste-Olivier 4. 

ZOÉ CADOTSCH 
La voie des choses 

Comment les souvenirs  
se transmettent? 
Samedi 13 et 19, dimanche 14 et  
20 août, de 16 à 19 heures. Accès 
libre en continu au château de Nyon. 

www.festival-far.ch

FAR

Installé, le spectateur lève la tête. Il réalise qu’il 
est cerné d’un dispositif scénique en forme de U. 
Nous sommes dans une fosse. De part et d’autre, 
trois lecteurs se tiennent debout devant un lutrin. 
En face, deux pianos se jouxtent. Six haut-par-
leurs sont suspendus. Tout est posé: l’importance 
de la parole, de la musique et du son. La pièce est 
construite sur la variation des phrases brèves du 
premier acte: le personnage Ivan Ivanytch, le thé 
chaud qui refroidit, le samovar, le temps beau qui 
vire à la pluie, la vodka. Nous sommes en Russie. 
Ces phrases s’entremêlent à d’autres variations, 
celles de la musique du générique de Lawrence 
d’Arabie. On est en plein désert. De façon récur-
rente, des déliquescences verbales et musicales 
fleurteront avec le genre de la poésie sonore. 

Les premières phrases échangées entre les ac-
teurs résument la complexité des voix dans la 
pièce. Les mots émanent de droite et de gauche, 
ping-pong verbal qui crée un effet stéréo. Qui 
parle? Où? Des éléments enregistrés entrent 
dans la ronde, cette pièce en trois actes devient 
rapidement virtuose. Quel en est le sens? 

Brisant ce rythme éreintant, un personnage un 
peu gauche intervient entre les actes. Il conte 
l’histoire de ce qui nous est joué. Il était une fois 
son arrière-arrière-grand-oncle qui avait écrit en 
Russie au XIXe siècle le premier acte d’une pièce. 
Le manuscrit était passé de main en main, d’oncle 
en neveu. Chacun d’eux y avait contribué, rédi-
geant un nouvel acte d’après les indications de 
l’oncle décédé. Celles du dernier d’entre eux sont 

démentes, laissant le narrateur impuissant. Le 
dénouement achève de briser les codes du specta-
cle déjà mis à mal. Les récitants s’émancipent de 
leur rôle. Influencée par son propre texte,  
l’une partira en Afrique. Le narrateur, laissé seul 
sur scène, finira lui aussi par céder à la tentation 
du voyage…  
 RAPHAËLLE NENKEN, ATELIER D’ÉCRITURE DU FAR - JOUR 2

ATELIER D’ÉCRITURE Critique de la création du Club des arts. 

«L’autre continent»

«L’autre Continent» ouvrait le festival jeudi. DR

«La Côte» publie les textes rédigés dans le cadre de l’Atelier 
d’écriture critique mené par Yvane Chapuis.

INFO+

USINE À GAZ 
«Vous n’avez pas 
un pantalon?»

Interactif, rigolo et forcément 
instructif. Laura Kalauz et Martin 
Schick proposent «Cmmn sns 
prjct». Sur scène, les deux ac-
teurs apparaissent en sous- 
vêtements devant une table où 
des objets hétéroclites cohabi-
tent. Les acteurs les distribuent 
au public. Mais rien n’est gratuit 
dans ce bas monde. Dans  
cette création originale, les specta-
teurs sont partie prenante, pour 
échanger un habit ou quelques 
pièces. Les artistes construisent 
leur propre monde où tout 
s’échange et se vend.  COPIN

Une création où le public  
est appelé à participer. DR

Usine à gaz, vendredi 12  
et samedi 13 août à 21h.

INFO+
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Fabrice Gasser et «Boulevard 
d’Ypres» de la Belge Sarah  
Vanagt, le Festival des arts  
vivants (FAR), s’ouvre désor-
mais également au cinéma.  
Véronique Ferrero Delacoste, 
directrice du FAR s’en explique. 
«Mon intention étant de donner 
chaque année une couleur au Fes-
tival, j’avais pour cette édition le 
désir de traiter les questions 
d’identité, de parcours de vie, de 
mémoire. A partir de cette option, 
j’ai vu différents projets artistiques 
qui relèvent du théâtre, de la danse 
ou d’installations. Et j’ai aussi dé-
couvert que ces deux films, que j’ai 
personnellement adorés, ren-
traient idéalement dans cette thé-
matique. En fait, nous ne voulons 

pas être cloisonnés. Le moyen d’ex-
pression n’est pas le plus impor-
tant. Ce qui l’est, c’est la manière 
des artistes d’aborder le thème et 
de nous interpeller.» 

Contes de vie 
Habitant à Bruxelles, Sarah 

Vanagt n’est pas allée au bout du 
monde pour réaliser son film 
«Boulevard d’Ypres», mais s’est 
tournée vers son propre voisi-
nage, cette artère particulière 
qui forme un microcosme d’im-
migrants, de réfugiés, de sans 
papiers, de commerçants, d’hô-
tes de l’Armée du Salut. Une rue 
dont elle a voulu capter la mé-
moire des gens et des lieux 
avant que les choses ne chan-
gent et que les activités axées 
sur le commerce de gros ne dis-
paraissent car les autorités pré-
voient une restructuration de ce 
boulevard. 

Sous le regard curieux de pi-
geons omniprésents, la cinéaste 
a invité les habitants à raconter 
leur histoire souvent dramati-
que, leurs rêves, leurs tristesses, 
leurs espoirs. Ils évoquent des 
souvenirs tissés de problèmes 
de familles, de clans, d’insécuri-
té politique, d’exactions, de gé-
nocide. La plupart parlent à la 
troisième personne, ce qui éta-
blit une distance par rapport à 
leur vécu douloureux et leur 
permet de relater ces bribes de 
destin à la manière d’un conte. 
Alors que les manutentionnai-
res des entrepôts œuvrent sans 
relâche au chargement de palet-
tes, la rue se mue en théâtre où 
des hommes parlent de vie 
d’ailleurs, d’ici, et disent cet es-
poir fou qu’ils avaient d’une Eu-
rope vue comme un Eldorado. 

Parfois, la cinéaste glisse en 
surimpression des fragments 

d’anciens films de guerre. Une 
manière de rappeler que le nom 
de cette rue se réfère aux ba-
tailles d’Ypres de la Première 
Guerre mondiale, au cours des-
quelles furent aussi enrôlés des 
Africains, comme ce bataillon 
d’Algériens qui fut décimé par 
les gaz meurtriers utilisés pour 
la première fois par les Alle-
mands. 

Magie du lieu 
Il faut dire que Sarah Vanagt 

est aussi historienne de forma-
tion. Dans son film, elle mêle 
subtilement l’Histoire aux récits 
de vie, ce qui soulève moult ré-
flexions tout en laissant place à 
l’espoir. En nous faisant par 
exemple découvrir la capacité 
de résilience de certains immi-
grés. Comme le dit l’un d’eux 
avec douceur «nous, Africains 
nous avons de la patience. Parce 

que demain, peut-être… ça peut 
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Baignant dans un climat oniri-
que et mystérieux, «Motel» de 
Fabrice Gasser se veut un hom-
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un visiteur désorienté, une 
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coupé du monde. 

Un beau film très contempla-
tif, réalisé comme un poème 
pour parler de solitude parta-
gée, avec des images envoûtan-
tes et des comédiens épatants. 
On rappellera que «Motel»  
a été honoré en 2010 du prix 
culturel de RegioNyon.

A gauche, magnifique dans le rôle de la vieille dame, l’actrice Stéphanie Glaser est décédée peu avant la sortie du film «Motel». A droite, au «Boulevard d’Ypres» des récits de vie  
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un pantalon?»

Interactif, rigolo et forcément 
instructif. Laura Kalauz et Martin 
Schick proposent «Cmmn sns 
prjct». Sur scène, les deux ac-
teurs apparaissent en sous- 
vêtements devant une table où 
des objets hétéroclites cohabi-
tent. Les acteurs les distribuent 
au public. Mais rien n’est gratuit 
dans ce bas monde. Dans  
cette création originale, les specta-
teurs sont partie prenante, pour 
échanger un habit ou quelques 
pièces. Les artistes construisent 
leur propre monde où tout 
s’échange et se vend.  COPIN

Une création où le public  
est appelé à participer. DR

Usine à gaz, vendredi 12  
et samedi 13 août à 21h.

INFO+
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RÉGION  7 

PUBLICITÉ

FESTIVAL DES ARTS VIVANTS La manifestation élargit son éventail en accueillant pour la première fois 
le cinéma dans son programme. 

Le grand écran s’invite au FAR

FRANÇOISE GENTINETTA 
info@lacote.ch 

En programmant les films 
«Motel» du cinéaste suisse  
Fabrice Gasser et «Boulevard 
d’Ypres» de la Belge Sarah  
Vanagt, le Festival des arts  
vivants (FAR), s’ouvre désor-
mais également au cinéma.  
Véronique Ferrero Delacoste, 
directrice du FAR s’en explique. 
«Mon intention étant de donner 
chaque année une couleur au Fes-
tival, j’avais pour cette édition le 
désir de traiter les questions 
d’identité, de parcours de vie, de 
mémoire. A partir de cette option, 
j’ai vu différents projets artistiques 
qui relèvent du théâtre, de la danse 
ou d’installations. Et j’ai aussi dé-
couvert que ces deux films, que j’ai 
personnellement adorés, ren-
traient idéalement dans cette thé-
matique. En fait, nous ne voulons 

pas être cloisonnés. Le moyen d’ex-
pression n’est pas le plus impor-
tant. Ce qui l’est, c’est la manière 
des artistes d’aborder le thème et 
de nous interpeller.» 

Contes de vie 
Habitant à Bruxelles, Sarah 

Vanagt n’est pas allée au bout du 
monde pour réaliser son film 
«Boulevard d’Ypres», mais s’est 
tournée vers son propre voisi-
nage, cette artère particulière 
qui forme un microcosme d’im-
migrants, de réfugiés, de sans 
papiers, de commerçants, d’hô-
tes de l’Armée du Salut. Une rue 
dont elle a voulu capter la mé-
moire des gens et des lieux 
avant que les choses ne chan-
gent et que les activités axées 
sur le commerce de gros ne dis-
paraissent car les autorités pré-
voient une restructuration de ce 
boulevard. 

Sous le regard curieux de pi-
geons omniprésents, la cinéaste 
a invité les habitants à raconter 
leur histoire souvent dramati-
que, leurs rêves, leurs tristesses, 
leurs espoirs. Ils évoquent des 
souvenirs tissés de problèmes 
de familles, de clans, d’insécuri-
té politique, d’exactions, de gé-
nocide. La plupart parlent à la 
troisième personne, ce qui éta-
blit une distance par rapport à 
leur vécu douloureux et leur 
permet de relater ces bribes de 
destin à la manière d’un conte. 
Alors que les manutentionnai-
res des entrepôts œuvrent sans 
relâche au chargement de palet-
tes, la rue se mue en théâtre où 
des hommes parlent de vie 
d’ailleurs, d’ici, et disent cet es-
poir fou qu’ils avaient d’une Eu-
rope vue comme un Eldorado. 

Parfois, la cinéaste glisse en 
surimpression des fragments 

d’anciens films de guerre. Une 
manière de rappeler que le nom 
de cette rue se réfère aux ba-
tailles d’Ypres de la Première 
Guerre mondiale, au cours des-
quelles furent aussi enrôlés des 
Africains, comme ce bataillon 
d’Algériens qui fut décimé par 
les gaz meurtriers utilisés pour 
la première fois par les Alle-
mands. 

Magie du lieu 
Il faut dire que Sarah Vanagt 

est aussi historienne de forma-
tion. Dans son film, elle mêle 
subtilement l’Histoire aux récits 
de vie, ce qui soulève moult ré-
flexions tout en laissant place à 
l’espoir. En nous faisant par 
exemple découvrir la capacité 
de résilience de certains immi-
grés. Comme le dit l’un d’eux 
avec douceur «nous, Africains 
nous avons de la patience. Parce 

que demain, peut-être… ça peut 
changer.» 

Baignant dans un climat oniri-
que et mystérieux, «Motel» de 
Fabrice Gasser se veut un hom-
mage au légendaire motel des 
Pêchers d’Etoy ainsi qu’à sa te-
nancière qui n’était autre que la 
grand-mère du cinéaste. Avec 
ses murs lézardés, le motel se 
meurt. S’y côtoient des person-
nages étranges, dont une vieille 
dame aveugle et excentrique, 
un visiteur désorienté, une 
jeune fille amnésique. Des liens 
se tissent dans ce lieu qui semble 
coupé du monde. 

Un beau film très contempla-
tif, réalisé comme un poème 
pour parler de solitude parta-
gée, avec des images envoûtan-
tes et des comédiens épatants. 
On rappellera que «Motel»  
a été honoré en 2010 du prix 
culturel de RegioNyon.

A gauche, magnifique dans le rôle de la vieille dame, l’actrice Stéphanie Glaser est décédée peu avant la sortie du film «Motel». A droite, au «Boulevard d’Ypres» des récits de vie  
se mêlent à la mémoire des lieux. DR

2B COMPANY 
Présentation 
Une création qui remet en 
question la pensée, les codes, 
les attitudes et les idées.  
Décalé et plein d’humour. 
Salle communale, 
vendredi 12 août, 19h. 

2B COMPANY 
KKQQ 
Spectacle idiot par excellence. 
KKQQ fait preuve de dérision  
et d’absurde dans la tradition 
dadaïste des années 1920. 
Usine à gaz, dimanche 14  
et lundi 15 août, 21h. 

CLÉDAT ET PETITPIERRE 
Helvet Underground 
Le spectateur est invité à activer 
des sculptures. Les deux artistes 
sont déguisés en petits Suisses. 
Esp’Asse, du vendredi 12 au mardi 
16 août, de 17 à 19 heures. 

CHRISTOPHE JAQUET 
Stéréo 
Dans une performance 
musicale, deux Dj’s siamois font 
les mêmes gestes au même 
moment, jusqu’au décalage. 
Petite Usine, vendredi 12 août,  
22h30 et samedi 13 août, 19h. 

MAMMALIAN DIVING 
REFLEX 
Haircuts by children 
Coupe gratis par les enfants, 
samedi 13 août de 12 à 15h30  
à la rue Juste-Olivier 4. 

ZOÉ CADOTSCH 
La voie des choses 

Comment les souvenirs  
se transmettent? 
Samedi 13 et 19, dimanche 14 et  
20 août, de 16 à 19 heures. Accès 
libre en continu au château de Nyon. 

www.festival-far.ch

FAR

Installé, le spectateur lève la tête. Il réalise qu’il 
est cerné d’un dispositif scénique en forme de U. 
Nous sommes dans une fosse. De part et d’autre, 
trois lecteurs se tiennent debout devant un lutrin. 
En face, deux pianos se jouxtent. Six haut-par-
leurs sont suspendus. Tout est posé: l’importance 
de la parole, de la musique et du son. La pièce est 
construite sur la variation des phrases brèves du 
premier acte: le personnage Ivan Ivanytch, le thé 
chaud qui refroidit, le samovar, le temps beau qui 
vire à la pluie, la vodka. Nous sommes en Russie. 
Ces phrases s’entremêlent à d’autres variations, 
celles de la musique du générique de Lawrence 
d’Arabie. On est en plein désert. De façon récur-
rente, des déliquescences verbales et musicales 
fleurteront avec le genre de la poésie sonore. 

Les premières phrases échangées entre les ac-
teurs résument la complexité des voix dans la 
pièce. Les mots émanent de droite et de gauche, 
ping-pong verbal qui crée un effet stéréo. Qui 
parle? Où? Des éléments enregistrés entrent 
dans la ronde, cette pièce en trois actes devient 
rapidement virtuose. Quel en est le sens? 

Brisant ce rythme éreintant, un personnage un 
peu gauche intervient entre les actes. Il conte 
l’histoire de ce qui nous est joué. Il était une fois 
son arrière-arrière-grand-oncle qui avait écrit en 
Russie au XIXe siècle le premier acte d’une pièce. 
Le manuscrit était passé de main en main, d’oncle 
en neveu. Chacun d’eux y avait contribué, rédi-
geant un nouvel acte d’après les indications de 
l’oncle décédé. Celles du dernier d’entre eux sont 

démentes, laissant le narrateur impuissant. Le 
dénouement achève de briser les codes du specta-
cle déjà mis à mal. Les récitants s’émancipent de 
leur rôle. Influencée par son propre texte,  
l’une partira en Afrique. Le narrateur, laissé seul 
sur scène, finira lui aussi par céder à la tentation 
du voyage…  
 RAPHAËLLE NENKEN, ATELIER D’ÉCRITURE DU FAR - JOUR 2

ATELIER D’ÉCRITURE Critique de la création du Club des arts. 

«L’autre continent»

«L’autre Continent» ouvrait le festival jeudi. DR

«La Côte» publie les textes rédigés dans le cadre de l’Atelier 
d’écriture critique mené par Yvane Chapuis.

INFO+

USINE À GAZ 
«Vous n’avez pas 
un pantalon?»

Interactif, rigolo et forcément 
instructif. Laura Kalauz et Martin 
Schick proposent «Cmmn sns 
prjct». Sur scène, les deux ac-
teurs apparaissent en sous- 
vêtements devant une table où 
des objets hétéroclites cohabi-
tent. Les acteurs les distribuent 
au public. Mais rien n’est gratuit 
dans ce bas monde. Dans  
cette création originale, les specta-
teurs sont partie prenante, pour 
échanger un habit ou quelques 
pièces. Les artistes construisent 
leur propre monde où tout 
s’échange et se vend.  COPIN

Une création où le public  
est appelé à participer. DR

Usine à gaz, vendredi 12  
et samedi 13 août à 21h.
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vivants (FAR), s’ouvre désor-
mais également au cinéma.  
Véronique Ferrero Delacoste, 
directrice du FAR s’en explique. 
«Mon intention étant de donner 
chaque année une couleur au Fes-
tival, j’avais pour cette édition le 
désir de traiter les questions 
d’identité, de parcours de vie, de 
mémoire. A partir de cette option, 
j’ai vu différents projets artistiques 
qui relèvent du théâtre, de la danse 
ou d’installations. Et j’ai aussi dé-
couvert que ces deux films, que j’ai 
personnellement adorés, ren-
traient idéalement dans cette thé-
matique. En fait, nous ne voulons 

pas être cloisonnés. Le moyen d’ex-
pression n’est pas le plus impor-
tant. Ce qui l’est, c’est la manière 
des artistes d’aborder le thème et 
de nous interpeller.» 

Contes de vie 
Habitant à Bruxelles, Sarah 

Vanagt n’est pas allée au bout du 
monde pour réaliser son film 
«Boulevard d’Ypres», mais s’est 
tournée vers son propre voisi-
nage, cette artère particulière 
qui forme un microcosme d’im-
migrants, de réfugiés, de sans 
papiers, de commerçants, d’hô-
tes de l’Armée du Salut. Une rue 
dont elle a voulu capter la mé-
moire des gens et des lieux 
avant que les choses ne chan-
gent et que les activités axées 
sur le commerce de gros ne dis-
paraissent car les autorités pré-
voient une restructuration de ce 
boulevard. 

Sous le regard curieux de pi-
geons omniprésents, la cinéaste 
a invité les habitants à raconter 
leur histoire souvent dramati-
que, leurs rêves, leurs tristesses, 
leurs espoirs. Ils évoquent des 
souvenirs tissés de problèmes 
de familles, de clans, d’insécuri-
té politique, d’exactions, de gé-
nocide. La plupart parlent à la 
troisième personne, ce qui éta-
blit une distance par rapport à 
leur vécu douloureux et leur 
permet de relater ces bribes de 
destin à la manière d’un conte. 
Alors que les manutentionnai-
res des entrepôts œuvrent sans 
relâche au chargement de palet-
tes, la rue se mue en théâtre où 
des hommes parlent de vie 
d’ailleurs, d’ici, et disent cet es-
poir fou qu’ils avaient d’une Eu-
rope vue comme un Eldorado. 

Parfois, la cinéaste glisse en 
surimpression des fragments 

d’anciens films de guerre. Une 
manière de rappeler que le nom 
de cette rue se réfère aux ba-
tailles d’Ypres de la Première 
Guerre mondiale, au cours des-
quelles furent aussi enrôlés des 
Africains, comme ce bataillon 
d’Algériens qui fut décimé par 
les gaz meurtriers utilisés pour 
la première fois par les Alle-
mands. 

Magie du lieu 
Il faut dire que Sarah Vanagt 

est aussi historienne de forma-
tion. Dans son film, elle mêle 
subtilement l’Histoire aux récits 
de vie, ce qui soulève moult ré-
flexions tout en laissant place à 
l’espoir. En nous faisant par 
exemple découvrir la capacité 
de résilience de certains immi-
grés. Comme le dit l’un d’eux 
avec douceur «nous, Africains 
nous avons de la patience. Parce 

que demain, peut-être… ça peut 
changer.» 

Baignant dans un climat oniri-
que et mystérieux, «Motel» de 
Fabrice Gasser se veut un hom-
mage au légendaire motel des 
Pêchers d’Etoy ainsi qu’à sa te-
nancière qui n’était autre que la 
grand-mère du cinéaste. Avec 
ses murs lézardés, le motel se 
meurt. S’y côtoient des person-
nages étranges, dont une vieille 
dame aveugle et excentrique, 
un visiteur désorienté, une 
jeune fille amnésique. Des liens 
se tissent dans ce lieu qui semble 
coupé du monde. 

Un beau film très contempla-
tif, réalisé comme un poème 
pour parler de solitude parta-
gée, avec des images envoûtan-
tes et des comédiens épatants. 
On rappellera que «Motel»  
a été honoré en 2010 du prix 
culturel de RegioNyon.

A gauche, magnifique dans le rôle de la vieille dame, l’actrice Stéphanie Glaser est décédée peu avant la sortie du film «Motel». A droite, au «Boulevard d’Ypres» des récits de vie  
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peu gauche intervient entre les actes. Il conte 
l’histoire de ce qui nous est joué. Il était une fois 
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3309
C’est lenombredeviréesen
deux-rouesfaitesenl’espacede
dixansparquelque27740
adeptesdemotards.ch.Cette
communautévirtuelleréunit
despassionnésdemotoqui
partagent leurgoûtet leurs
aventuresvia internet,échan-
gentdespointsdevuedansun
forumetserencontrentsur le
terrainpourdelonguesbalades.
Pourmarquerdignement
ses10ansd’existence,mo-
tards.chorganiseraunegrande
soiréeanniversaire,avecun
showtrèschaud, le24septem-
breprochainàMontricher. I.G.

Morges
Futurs travaux
à l’HôteldeVille

La Municipalité de Morges
organise une présentation
publique du projet de rénova-
tion de l’Hôtel de Ville en
présence des architectes,
mardi 16 août à 19 h 30 au foyer 1
de Beausobre. Les travaux
lourds de rénovation du
complexe de trois bâtiments qui
composent l’Hôtel de Ville
devraient débuter en janvier
2012. Ils impliquent le déména-
gement provisoire des services
administratifs dont une partie
devrait être logée au Collège des
Jardins. Plus de 10 millions
devraient être investis. L.AUR

Nyon
Onsebatpour
louerdes tables

Drapeaux, oriflammes, tables,
chaises, barrières, panneaux
d’exposition, scènes. La voirie
de Nyon dispose de tout un
matériel qu’on peut louer pour
monter une manifestation. Or le
stock ne suffit pas toujours à
répondre à la demande. «Il y a
de plus en plus de manifesta-
tions», note Gérald Hermann,
responsable à la voirie. Il a ainsi
dû refuser des tables à la Fête
des mômes, prévue par les
commerçants, car tout le
matériel sera réquisitionné pour
l’accueil du Conseil d’Etat à
Nyon, le 22 août! M.S.

Après-midi dansant
Nyon Aujourd’hui, sur l’espla-
nade des Marronniers, le Service
des affaires sociales, de l’éduca-
tion et de la jeunesse de Nyon
propose entre 15 h et 21 h
diverses activités: pétanque,
jonglage, spectacles de danse
africaine et musique, le tout
accompagné d’une buvette avec
petite restauration. I.G.

Fête italienne
Founex Dans le cadre du
150e anniversaire de la réunifi-
cation de l’Italie, l’Union
régionale piémontaise organise
le 27 août une grande fête à la
salle de spectacle de Founex,
avec expo, repas et bal. Inscrip-
tions jusqu’à dimanche,
par mail: info@urpg.ch. M.S.

Pour le festival, Zoé
Cadotscha réalisé
unprojet aussi surprenant
qu’émouvant au travers
de souvenirspartagés
avecdesNyonnais

L’artiste nyonnaise Zoé Cadotsch
avait mis de côté l’art plastique
pour se mettre à la scénographie
de théâtre. Après plusieurs an-
nées, elle y revient, en l’alliant
cette fois-ci à la performance théâ-
trale. Son dernier projet réalisé à
Lyon a séduit la directrice du far°,
Véronique Ferrero Delacoste, qui
lui a demandé de le reproduire
pour cette édition du festival.
C’est sur une terrasse de la ville de
Nyon que Zoé Cadotsch a réfléchi
à la manière d’adapter son specta-
cle à ce nouvel environnement,
avec un résultat pour le moins sur-
prenant.

Son idée a été d’utiliser les sou-
venirs de personnes en lien avec
un objet. «Une dame m’a raconté
qu’elle était un jour en train de
marcher en ville, en retard pour
un rendez-vous. Et, soudaine-
ment, elle entendit du piano, ins-
trument dont elle a toujours voulu

jouer. Laissant de côté son ren-
dez-vous, elle a suivi le son pour
arriver dans un magasin de musi-
que, où un homme jouait de l’ins-
trument. Ce fut le coup de cœur et
elle repartit avec le piano», ra-
conte Zoé Cadotsch. A partir de
ces souvenirs, elle a dessiné, dé-
coupé, collé et brodé des photos,
des bouts de tissu ou encore des
dessins. Puis deux acteurs, Auré-
lie Pitrat et Julien Basler, s’occu-
pent de faire vivre ces objets. «Ces
derniers partagent notre vie, dé-
clare Zoé Cadotsch. Ils sont sans
voix mais portent en eux toutes
les histoires qu’ils ont vécues en-
tre les mains de différentes per-
sonnes.»

Dans une salle du château de
Nyon, le public découvrira ainsi
deux grandes boîtes d’où sorti-
ront des sons, des voix révélant
des bribes de souvenirs que l’ar-
tiste a récoltés. «La question est de
savoir si le souvenir dévoilé reste
celui de la personne ou s’il n’est
pas devenu le vôtre aussi», con-
clut l’artiste. Isabelle Guignet

Lavoiedes chosesCréation de
Zoé Cadotsch, les 13, 14 et 20 août de
16 h à 19 h au château deNyon.

Leshabitants deNyon
sedévoilent pour le far°

Les jeunes de laRedoute et BraulioMora (au centre bras levé)
ont lancé le T-shirt au fameux logoen avril dernier. LDD

Laversionnyonnaisedu
fameuxT-shirt américaina
été lancéepar les jeunesdu
quartierde laRedoute

On les a vus un peu partout cet
été. Les T-shirts affublés d’un «I
love NYON» avaient été créés en
avril dernier par Braulio Mora, qui
préside la Maison de quartier de la
Redoute à Nyon. Ce socialiste
avait lancé une première version
pour la campagne électorale de
son parti aux communales. L’en-
gouement fut tel, même auprès
d’autres formations politiques,
qu’il s’est dit que le fameux logo
du cœur rouge pouvait servir à

faire une promotion de la ville et
constituait un joli projet pour les
jeunes de son quartier.

Une première série de 100 T-
shirts blancs est partie comme des
petits pains. Vendus 20 francs, le
produit de la vente a été reversé à
la maison de quartier. Une
deuxième série a vu fleurir des
T-shirts noirs, encore plus appré-
ciés et dont l’impression sera pro-
bablement reconduite le prin-
temps prochain. «Un jour, j’ai
reçu une lettre d’avocats améri-
cains qui voulaient m’attaquer
pour usurpation du logo new-yor-
kais. Mais ce n’était qu’une procé-
dure bidon de quelques plaisan-
tins!» s’amuse Braulio Mora.M.S.

I loveNY…ON,unT-shirt
qui cartonne enville

de LaRiviera.Mais,sinotreconcept
est intéressant, c’est justement
grâce à la magie du chapiteau.»

Avec 16 000 spectateurs, son
showLaRiviera joue lesvirtuosesen
2005 avait fait un tabac. Le groupe
était revenu en 2008 avec une
pièce musicale sur les cars postaux.
Cette fois-ci, la réalité se mêle à la
fiction. «On n’a pas besoin d’inven-
ter l’histoire: tout est là», explique
lescénaristePhilippeVuaillat,aussi
auteur deMalabar Princess et de
La jeune fille et les loups.

Unemise en abyme
Le fil conducteur, c’est la rencontre
entre un Monsieur Loyal et un chef
d’orchestre. Dans la première par-
tie, les directeurs qui souhaitent
travailler ensemble tentent de faire
accepter leur choix aux deux trou-
pes. La seconde moitié se déroule
durant la grande première. S’ajou-
tent à cela des luttes de succession
ou encore un coup de foudre.

«Comme nos personnages, en
montant le chapiteau, en tra-
vaillant avec les garçons de piste,
nous pénétrons dans le monde du
cirque que nous devons apprivoi-

ser, confie Philippe Blanc. Nous
souhaitions par exemple utiliser
une tente comme loge. Mais ce n’a
pas été possible, car un lama y avait
pris ses quartiers!»

Orchestre bien entouré
Si le Cirque Helvetia loue son cha-
piteau à l’ensemble, les numéros
d’acrobates sont assurés par vingt
amateurs de l’Ecole de cirque de
Lausanne, âgés de 12 à 20 ans. «On
joue davantage sur l’émotion et la
fraîcheur que sur la difficulté des
performances», affirme l’organisa-
teur. L’histoire, mise en scène par
Claude Mignot, qui avait déjà tra-
vaillé sur les précédents specta-
cles, prend vie grâce à cinq comé-
diens professionnels. Le tout sera
entrecoupé de morceaux joués par
l’ensemble de cuivres dirigé par
Jean-Claude Bloch, responsable
aussi de l’Ecole de musique de
Nyon.

DatesDu 18 au 27 août au Signal-
de-Bougy, du 2 au 10 septembre à
Cully, du 24 septembre au 2 octobre
à Yverdonwww.larivieravaudoise.ch

Unpari fou.
L’ensemble
decuivres vaudois
part en tournée
sous la tentedu
CirqueHelvetia et
invitedes acrobates

BlandineGuignier

Ces dernières 48 heures, les musi-
ciens de La Riviera Vaudoise ont
laissé leurs cuivres au placard pour
monter un chapiteau au Signal-de-
Bougy. Ils ont dû installer l’estrade
construite par un bénévole, ou en-
core amener l’électricité et l’eau
courante. C’est que l’orchestre,
fondé à Morges il y a quarante ans,
s’est lancé un grand défi avec son
nouveau spectacle: outre les 28
amateursde la formation,unetren-
taine de comédiens et de jeunes de
l’Ecole de cirque de Lausanne y
participent. La piste devait être
prête pour la répétition générale
d’hier soir. «Tout est compliqué,
concède Philippe Blanc, président

Le spectacle de l’ensemblede cuivres LaRiviera réunit desmusiciens et des acrobates de l’Ecole de cirquedeLausanne. Trois
dates sont auprogramme, sous le chapiteauduCirqueHelvetia. CHRISTIANBRUN

Signal-de-Bougy

Les cuivres de LaRiviera
s’offrent un chapiteau

«Commenos
personnages,
nouspénétrons
dans lemonde
ducirque
quenousdevons
apprivoiser»
Philippe Blanc, président
de La Riviera Vaudoise

NyonLegrèbe, squatterencombrant

Cegrèbehuppés’estaménagéunnidfortconfortablesur les
amarresd’unbateau.AuportdeNyon,plusieursembarcationssont
immobiliséesparcetoiseaulacustre,dont ilest interditdedétruire
lesnids.Lesnavigateursdoiventprendreleurmalenpatience.M.S.
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«La Confédération doit en faire plus
contre le régime syrien»
RÉPRESSION • Des Syriens demandent à Berne d’accroître ses pressions sur Damas. 
Hier, une manifestation n’a réuni que trente personnes à Genève.
RACHAD ARMANIOS 

ET LEILA UEBERSCHLAG

«Le massacre doit cesser», s’ex-
clame gravement Tawfik Cha-
maa. Affecté par la sanglante
répression dans son pays natal,
ce médecin a signé mercredi
avec d’autres compatriotes ex-
patriés une lettre ouverte à la
présidente de la Confédération
Micheline Calmy-Rey, deman-
dant à la Suisse d’accentuer les
pressions afin d’isoler le régime
de Bachar al-Assad. Une de-
mande reprise hier par une
trentaine de manifestants de-
vant le consulat de Syrie à
Genève. 

Lorsque récemment des Sy-
riens de Suisse ont invité la
presse à l’hôtel Bristol pour dé-
fendre le régime contre les
«fauteurs de trouble», ce méde-
cin s’était soudain levé: «Arrê-
tez de tuer les manifestants,
libérez les prisonniers et ren-
dez-nous notre liberté!» avait-il
lancé (notre édition du 28
juillet).

Faible mobilisation
M. Chamaa ne se qualifie

pas d’opposant, même si c’est
ainsi qu’il est considéré. «Il y a
trente-deux ans que j’ai dû
quitter Alep, ma ville natale, et
je n’ai jamais été autorisé à re-
tourner en Syrie, raconte-t-il.
Dans les années 1980, il suffi-
sait de parler pour être taxé
d’opposant et risquer sa vie.»
En 1979, alors en troisième
année de médecine, l’étudiant
de 20 ans a le tort de plaider en
faveur de la liberté d’expres-
sion. «Mon histoire est insigni-
fiante. Je ne suis qu’un parmi
les 30 000 Syriens qui se sont
exilés ces années-là à cause de
la campagne de répression.»
Tawfik Chamaa se rend à
Genève et y achève ses études.
C’est là qu’il bâtit sa vie profes-

sionnelle et familiale. Beau-
coup de ses proches sont dissé-
minés de par le monde, mais
nombreux sont encore au pays.
Par peur des représailles qu’ils
encourent, il s’est gardé de tou-
te activité politique, en gardant
néanmoins l’espoir d’un chan-
gement. Il est aujourd’hui le
médecin de plusieurs repré-
sentants du gouvernement sy-
rien à Genève et connaît per-
sonnellement le consul. «Avec
l’arrivée de Bachar (en 2000,
ndlr), on a cru dans les ré-
formes. Mais on a vite dé-
chanté.»

Désormais, plus question
de faire profil bas: «Quand on
voit à quel point la vie humaine
n’a aucune valeur pour le gou-
vernement, on est obligé de
prendre position.» 

Selon les organisations des
droits humains, on compte
plus de 2300 morts, 3000 dispa-
rus, des milliers de blessés, plus
de 15 000 détenus et 13 000 ré-
fugiés depuis le début du soulè-
vement, ont écrit les «Démo-
crates syriens» dans la lettre
ouverte à Mme Calmy-Rey, ac-
compagnée d’une pétition mu-
nie selon eux de près de 700 si-
gnatures. 

Parmi la petite trentaine de
contestataires réunis hier de-
vant le consulat syrien, Basel
Shalhoub, en Suisse depuis
vingt-quatre ans, raconte que
son frère Jihab est mort, tué
par la police après une mani-
festation alors qu’il tentait de
se réfugier sur un toit. Lui-
même était en Syrie il y a deux
mois. Il assure que «ce qu’on
voit dans les médias occiden-
taux est loin de refléter la réa-
lité syrienne, beaucoup plus
sanglante.» 

Afin d’exprimer leur dégoût
pour les dignitaires syriens, les
protestataires, presque exclusi-

vement issus de la diaspora sy-
rienne, ont déposé leurs por-
traits bernés d’une croix à
même le sol. Ils les ont ensuite
piétinés, incitant leurs enfants
à faire de même.

Les manifestants ont voulu
remettre une lettre au consul,
dans laquelle ils lui deman-
daient de soutenir le mouve-
ment contestataire. «S’il refuse,
nous souhaitons qu’il soit ex-
pulsé de Suisse, confie un ma-
nifestant. Mais il ne semble pas
vouloir coopérer puisqu’il a
quitté le consulat en nous
voyant arriver.»

Réponse laconique
La lettre ouverte à la prési-

dente de la Confédération exige
de plus que le représentant
suisse en Syrie soit rappelé. Les
signataires soulignent la de-
mande des révolutionnaires à
la communauté internationale
d’imposer un isolement total
du régime – ils excluent toute
intervention militaire. «Le
Conseil fédéral suit la situation
en Syrie de près, nous fait sa-
voir le Département des af-
faires étrangères. Le 18 mai, il a
édicté une ordonnance insti-
tuant des mesures à l’encontre
de la Syrie, en conformité avec
les sanctions prises par l’Union
européenne. Ces mesures ont
été élargies le 24 mai. La Suisse
se réserve le droit d’adopter des
mesures supplémentaires.» En
l’état, la Suisse s’en tient à l’em-
bargo sur le matériel militaire,
le gel des avoirs et des res-
sources économiques de
23 personnalités, dont le prési-
dent, également interdites de
visas. 

«Si le régime devait tomber
bientôt, ce serait grâce à des
gens au pouvoir ayant gardé un
minimum d’humanité, avance
M. Chamaa. La communauté

internationale doit, par ses
pressions, favoriser les fissures
au sein de la machine répressi-
ve. La Suisse n’a, elle, pas pris
une position à la hauteur de ses
engagements en faveur des
droits humains.»

Pour le conseiller national
Ueli Leuenberger (GE/Verts), la
Suisse pourrait en faire plus.

L’élu entend discuter avec ses
collègues de la commission des
affaires étrangères, qui se réu-
nissent la semaine prochaine,
d’un isolement économique de
la Syrie. Seul politicien venu
hier témoigner de sa solidarité
lors de la manifestation, l’élu a
déploré le peu de soutien par-
mi la population. I

Le Far° parle de toi...
NYON • Pour le festival des arts vivants, François Gremaud crée «Présentation», un spectacle chorégraphié 
où décalage et humour sont à l’honneur.

LAURENCE LOEWER

La 27e édition du Far°, Festival
des arts vivants, intitulée «On
parle de toi», choisit de mettre
l’accent sur le rapprochement
entre les publics et les artistes,
pour les inviter au partage et à
la découverte. Dès cette année
et jusqu’en 2012, le festival ac-
cueille François Gremaud et la
2b company en résidence, l’oc-
casion d’apprécier ou de redé-
couvrir trois spectacles: KKQQ,
Récital et, tout spécialement
créé pour le Far°, Présentation.

François Gremaud, metteur
en scène et comédien d’origine
fribourgeoise, a déjà fait couler
passablement d’encre cette
année grâce à KKQQ créé aux
Urbaines et présenté à l’Arsenic
en janvier 2011; une pièce dé-
calée tant au niveau du conte-
nu que de la forme. Animée en
direct, elle était le fruit d’un dis-
positif technique relativement
complexe mettant en relief une
communication exacerbée des
échanges technologiques.

Présentation fait partie du
même cycle de productions que
KKQQ intitulé Propositions re-
mettant en question la pensée,
les codes, les attitudes et les

idées. Dès son entrée dans la
salle communale de Nyon, le
spectateur est invité à prendre
place sur des tables alignées
face à la scène... Les soupçons
s’insinuent, à commencer par
la salle communale. Edifiée
dans les années 1930 et remise
en état dans les années 1950
après un incendie, cette derniè-
re a peu de points communs
avec un théâtre, on s’imagine
plutôt au milieu d’un loto, un
souper de soutien ou encore un
spectacle scolaire. Lorsque les
rideaux s’ouvrent, il semble évi-
dent que le lieu donne tout son
sens au spectacle. Trois comé-
diens, Tiphanie Bovay-Klame-
th, Michèle Gurtner et François
Gremaud, jouent les danseurs
amateurs sur une scène vierge
de décor laissant entrevoir les
moindres mouvements et faux
pas de chacun. On assiste ainsi à
trente minutes de chorégraphie
tout aussi endiablées que lou-
foques accompagnées des ob-
jets les plus incongrus: cintres,
balais, plateaux ou encore plu-
sieurs caisses en plastique (sans
doute dénichés au hasard des
coulisses). Le décalage se situe
ainsi à divers niveaux et l’im-

perfection savamment orches-
trée de chaque enchaînement
en devient touchante. 

On parle de toi dans la salle
communale de Nyon, on se re-
connaît nécessairement à tra-
vers ces trois comédiens dont
on oublie parfois le statut de
professionnels. Un lien s’établit
ainsi facilement avec le public
par l’humour, il permet une in-

trospection individuelle puis
collective grâce à quelques rires
communicatifs. Présentation
s’inscrit donc parfaitement
dans la thématique de cette
27e édition.

Les trois comédiens de la 2b
company osent finalement
s’amuser et le font avec un cer-
tain sérieux qui ajoute à la déri-
sion de leurs chorégraphies. La
parole, pour ainsi dire absente

du spectacle, apparaît à
l’avant-scène uniquement
pour accueillir et prendre
congé du spectateur à qui on
souhaite «une toute bonne
continuation»! I

Le Far° a lieu jusqu’au 20 août 2011,
Nyon, www.festival-far.ch
KKQQ, 14 et 15 août à l’Usine à Gaz,
Nyon.
Récital, 17 et 18 août à l’Esp’asse, Nyon.
Rens. www.2bcompany.ch

Citizen Medavoy
honoré à
Locarno
CINEMA • Le festival
a récompensé le 
producteur américain
Mike Medavoy.
Après quarante ans de métier,
son nom n’apparaissait tou-
jours pas dans les génériques
des films qu’il produisait. «La
production de film est un travail
collectif», explique un modeste
et charismatique Mike Meda-
voy à Locarno. Mercredi, le Fes-
tival du film lui a décerné le
Léopard d’honneur du meilleur
producteur indépendant. Une
récompense pour saluer l’infa-
tigable travail de cette person-
nalité incontournable du ciné-
ma américain contemporain.

Mike Medavoy a suivi de
près ou de loin la réalisation de
près de 300 longs métrages à
Hollywood. Parmi lesquels une
quinzaine de films nominés aux
Oscars, dont sept récompensés
par la statuette du meilleur film.
«Sur l’ensemble de ma carrière,
je pense avoir pris un tiers de
bonnes décisions, un tiers plutôt
moyennes et un autre tiers que
je préfèrerais ne pas avoir
prises», avoue Medavoy. Après
ses études de cinéma à l’univer-
sité de Californie (UCLA), le jeu-
ne Medavoy commence en 1964
à la messagerie d’Universal Stu-
dios. Une année plus tard, il est
engagé comme agent. Parmi ses
clients, il compte notamment
Spielberg, Lucas, Coppola ou
encore Malick.

En 1974, il entre chez United
Artists, le mythique studio hol-
lywoodien alors dirigé par Eric
Pleskow, Arthur Krim et Robert
Benjamin. «Ils m’ont tout ap-
pris, se souvient Mike Medavoy.
La philosophie du studio était
de donner aux réalisateurs une
corde, soit pour grimper au
sommet, soit pour s’étrangler.
Bien sûr aucun d’eux ne voulait
voir ça», sourit-il. Cette poli-
tique favorable aux visions des
réalisateurs conduira à Vol au
dessus d’un nid de coucou, An-
nie Hall mais aussi Apocalypse
Now, dont le tournage fut ca-
tastrophique: «Je n’étais pas
très heureux de la situation. Le
budget a atteint 30 millions de
dollars. A cette époque, c’était
un gros budget. Ainsi Francis
Ford Coppola a réalisé l’un des
plus grands chefs-d’œuvre de
l’histoire du cinéma améri-
cain.»

Après la faillite de United Ar-
tists, Medavoy cofonde en 1978
le studio Orion Pictures qui pro-
duira Platoon, Danse avec les
loups ou Le Silence des agneaux.
A la suite de problèmes finan-
ciers, le studio ferme ses portes.
Medavoy rebondit à Tri Star, une
filiale du grand studio Sony Pic-
tures. Mais Medavoy s’attire les
foudres du directeur du studio,
qui le vire. Qu’importe, il cofon-
de en 1995 Phoenix Pictures,
qu’il dirige encore aujourd’hui.
Dans son catalogue: U-Turn, La
Ligne rouge, Zodiac et dernière-
ment Shutter Island et Black
Swan. Malgré la renommée des
réalisateurs de ces films, Meda-
voy témoigne d’un système de
plus en plus compliqué. «Un
projet qui n’est pas inspiré
d’une bande dessinée ou qui
n’est pas une comédie tout pu-
blic trouve difficilement un fi-
nancement», regrette-t-il. Hol-
lywood doit maintenant se
tourner vers le marché étranger:
«Black Swan a engrangé 107
millions de dollars aux Etats-
Unis et 228 millions de dollars à
l’étranger. Et Shutter Island a
mieux marché hors des Etats
Unis», conclut le producteur.

MARC MENICHINI

«Présentation», de François Gremaud, a été créé tout spécialement pour le Far°. 2B COMPAGNY

Les protestataires genevois ont piétiné les portraits des dignitaires
syriens pour montrer leur dégoût. RA
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JOUR 3
À PROPOS DE DÉPRODUCTION DE PERRINE VALLI

Un plateau / des inscriptions / du japonais / une bande de sécurité / une étroitesse / la proximité 

/ un Japonais / ses lunettes / son récit / l'anglais / la danse / une rencontre / une étrangère / une 

chorégraphe / une résidence / son inactivité / la gestuelle / le saké / le nombrilisme / les différences 

/ l'énergie / le minimalisme / des postures / gaman / le didactisme / les différences / la politique / la 

culture / la difficulté / l'argent / les jobs / le saké / le leitmotiv / le rire / le racolage / les répétitions 

/ la recherche / les stratégies / l'improvisation / le processus / la pédagogie / l'exigence / la précision 

/ le pouce / le bras / l'alignement / l'Europe / des ateliers / la Tour Eiffel / le hip hop / la blessure / 

les béquilles / le buste / le sol / la citation / le solo / une femme / la passation / du japonais / le genre 

/ des talons / une jupe / le noir / la queue de cheval / le double / une table / une citation / des spec-

tacles / le récit / une danseuse / la danse / la formation / la colocation / la rencontre / la répétition / 

l'intime / le chagrin / la longueur / l'épuisement / Coca-Cola / les marches / les filles / les poupées / le 

japonais / le mime / l'abstraction / la danse / la citation / la musique / le tremblement / l'imprécision 

/ l'insatisfaction. — Raphaëlle Renken
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Récital
Les comédiens enregistrent
des improvisations parlées et
chantées, sans thématique,
ni contrainte, puis retranscrivent
tel quel, mot à mot, note à note
sans rien enlever ni censurer.
Esp’Asse, mercredi 17 et
jeudi 18 août, 19h.

IVANA MÜLLER
60minutes
d’opportunisme
Auteur et actrice, Ivana Müller
s’expose littéralement sur
scène. Elle questionne
sa position d’artiste.
Petite Usine, mercredi 17 et
jeudi 18 août, 19h.

THOM LUZ
Tag der hellen Zukunft
L’artiste s’inspire d’un congrès
de futurologie organisée en
1947 par des scientifiques,
artistes et politiciens dont
l’objectif était de développer
des techniques exactes de
décodage de l’avenir.
Usine à Gaz, mercredi 17 août, 21h.

ION MUNDUATE
Sin título, en colores
Un trio formé par un danseur,
un pianiste et un «aizkoplari»,
coupeur de tronc basque.
Usine à Gaz, jeudi 18 et
vendredi 19 août, 21h.

FAR

DR

«On parle de toi», une phrase
qui raisonne depuis quelques
jours dans les rues de Nyon, por-
tée par les pancartes ovales du
Festival des Arts vivants (Far).
Pour sa 27e édition, l’événement
en a fait un véritable leitmotiv,
une déclaration d’intention au
grand air destinée à la ville et à ses
habitants.Car, cette année, le far a
convié plusieurs artistes à partir à
la rencontre de la population. Par-
mi les créateurs impliqués, Zoé
Cadotsch du collectif Club des
Arts. Depuis le week-end dernier,
ce metteur en scène et plasti-
cienne genevoise propose «La
voie des choses», relecture poéti-
que de souvenirs récoltés auprès
d’une vingtaine de Nyonnais. Elle
revient sur cette performance, à
voir ou à revoir vendredi et same-
di sur la place du château.

Zoé Cadotsch, quels liens entrete-
nez-vous avec la ville deNyon?
Ma mère est d’ici, mes grands-
parents aussi. Personnellement, je
n’y ai vécu qu’un petit moment.
C’était durant mon adolescence.
Au départ, j’avoue que je n’ai pas
tellement aimé. Mon truc, c’était
plutôt la vie nocturne genevoise.
Aujourd’hui, avec «La voie des
choses», c’est une sorte de retour
dans la ville dema famille.

Quel est le fil rouge de la perfor-
mancequevousprésentezauFar?
C’est une somme de souvenirs
racontés par des Nyonnais. J’ai ré-
colté les témoignages de gens en
leur demandant demeparler d’un

objet particulier et des souvenirs
qui y étaient liés. La performance
est une réinterprétation de ces
histoires. Concrètement, des am-
biances sonores enregistrées à
Nyon par Laurent Nicolas seront
diffusées sur la place du château.
Deux comédiens, Aurélie Pitrat et
Julien Basler, raconteront les sou-
venirs récoltés sur le mode de

l’improvisation. A aucunmoment
les acteurs ne seront visibles mais
je préfère ne pas trop en dire et
laisser les spectateurs découvrir
d’eux-mêmes. La performance
dure à peu près trois heures.

Tenir le public en haleine pendant
autant de temps est ambitieux.
Les gens peuvent venir et partir

quand ils veulent. Il n’y a pas be-
soin d’être présent du début à la
fin pour comprendre ce qui se
passe. Cette liberté fait que ce que
chaque spectateur voit lui appar-
tient. Chacun aura vécu quelque
chose d’unique selon le moment
de son arrivée sur les lieux.

Vous parliez d’improvisation.
Qu’est-ce que ce type de jeu ap-
porte à la performance?
L’improvisation est importante
puisqu’il s’agit d’exprimer desmo-
ments vécus. Elle permet de ne
pas perdre le côté spontané du
souvenir. Ce qui m’intéresse, c’est
l’intimité anecdotique, la fraction
de vie racontée.

Et le souvenir par l’objet, pourquoi
ce choix?
Je ne voulais pas qu’on me ra-
conte des choses trop importan-
tes, trop lourdes. Passer par l’objet
permet une certaine légèreté. Et
puis, j’ai beaucoup de tendresse
pour les objets qui nous accompa-
gnent tout au long de l’existence.

Au final, vous avez rencontré une
vingtainedepersonnes. Comment
avez-vous procédé?
LesNyonnais que j’ai rencontrés
sont tous issus demilieux très dif-
férents. J’ai fait jouer mes con-
tacts. Il y a un enfant de sept ans,
un requérant d’asile, des gens fri-
qués... mêmelaresponsablecultu-
relle de la ville y a participé! Mon
envie était de faire une sorte de
chaîne de Nyonnais. J’avais pré-
senté une première perfo à Lyon

selon le même principe mais je
n’étais pas parvenue à avoir un pa-
nel aussi large. Pour chacun des
entretiens, j’ai demandé à être
seule avec la personne. La durée
de ces rencontres était variable.
Avec certains, j’ai parlé plus de
deux heures avant dememettre à
enregistrer. Après, bien sûr, avec
mon petit voisin de sept ans,
c’étaitpluscourt.Unefoiscematé-
riel récolté, nous le retravaillions
avec les deux comédiens. Nous
choisissions des extraits plus ou
moins longs. Dans cette perfor-
mance, il n’y a donc pas qu’une
modalité de transmission de ces
souvenirs. Certains sont longs,
d’autres ne représentent qu’une
seule phrase.

Envisagez-vous de faire intervenir
ces Nyonnais au cours de la per-
formance?
Non. Ce n’est pas celui parle qui
m’importe. C’est la parole, ce qui
est dit. Transmettre cette ving-
taine de souvenirs sans la pré-
sence des intervenants donneune
dimension universelle aux témoi-
gnages.Onne sait plus àqui ils ap-
partiennent. A la personne qui l’a
vécu?Auxcomédiensde laperfor-
mance? Au public? C’est une fa-
çon de se mélanger qui me plaît,
même s’il y a quelque chose d’un
peu utopique là-dedans. Mais ces
histoires, même si elles ne leur
appartiennent pas, peuvent rai-
sonner chez les spectateurs.
Elles feront probablement écho
à des choses qu’ils ont vé-
cues.�ANTOINEGUENOT

Après une première ébauche à Lyon, Zoé Cadotsch investit la place du
château pour y dévoiler la version nyonnaise du projet. SAMUEL FROMHOLD

FAR «La voie des choses», une performance dédiée aux habitants de Nyon et à leurs souvenirs.

Zoé Cadotsch et la mémoire de l’intime

RÉGION Les CFF soumettent à l’enquête publique la construction de 7,5 km de murs entre Founex et Bursins.

Les parois antibruit vont fleurir
LAURENTMOREL

Des murs de deux mètres de
haut le long des voies CFF dans
toute la région? Ce n’est pas une
blague, c’est ce que prévoit de
construire l’ex-régie fédérale sur
des tronçons à Founex, Crans,
Nyon, Prangins, Gland, Luins et
Bursins pour une distance totale
d’environ 7,5 kilomètres. La de-
manded’approbationdes plans de
ces parois antibruit visant à amé-
liorer la qualité de vie des rive-
rains est à consulter dès au-
jourd’hui et jusqu’au 15 septembre
dans les greffes des communes
concernées.

«On n’en est encore qu’au début de
la procédure, prévient

Jean-Philippe Schmidt, porte-pa-
role des CFF. Il faudra ensuite
qu’elle soit avalisée par l’Etat et la
population. Ce n’est pas une mince
affaire car il est notamment question
d’expropriations.» L’Office fédéral
des transports (OFT) et les CFF
font lemaximumpour trouverdes
solutions à l’amiable dans ce cas.
Les parois, elles, devraient être
en béton. «C’est ce qui se fait de fa-
çon standard», ajoute
Jean-Philippe Schmidt. Du côté
de l’OFT, on n’en est cependant
moins certains. «Nous allons exa-
miner différents aspects avant de
nous décider et nous pourrions avoir
des parois en bois, transparentes ou
en gabion, expose la porte-parole
Florence Pictet. Nous sommes
compétents pour l’approbation du
projet par la suite, et nous savons
qu’il s’agit d’un sujet très sensible.
Nous allons donc effectuer une pesée
d’intérêts assez subtile avant de ren-
dre un verdict. L’OFT se prononcera
dans plusieurs mois, voire dans une
année.»

Coûts indéfinis
Les villes concernées, à savoir
Nyon et Gland, n’ont pas encore
eu le temps d’éplucher le dossier.
Daniel Rossellat, syndic nyonnais
affirme ne pas avoir été impliqué
dans ce projet et n’avoir reçu les
plans qu’hier matin. A Gland, où
les parois sont prévues le long des
chemins du Lavasson et du Ver-

nay, Gérald Cretegny était au cou-
rant. «Mais on ne voit jamais d’un
œil très heureux ce genre de cons-
truction, affirme le syndic. On doit
trouver un équilibre avec les CFF,
qui sont entrés en matière pour
l’aménagement de notre gare. Il faut
s’entendre. On pourrait imaginer
poster nos remarques avec d’autres
communes concernées.»
Quant au coût, du côté des CFF,
on prétend ne pas l’avoir encore
défini...«Detoute façon, les travaux
débuteront au mieux fin 2013», as-
sure-t-on.Maisà l’OFT,onaffirme
que les investissements devraient
semonter à 16 millions de francs.
Les parties les plus coûteuses sont
prévuesàCrans (1783 mdeparois

et 18 fenêtres antibruit pour un
total de 4,6 millions); à Prangins
(1554 m de parois et 133 fenêtres
pour 4,2 millions) et à Founex
(1133 m de parois et 14 fenêtres
pour 3,3 millions de francs). Des
chiffres à prendre avec des pincet-
tes qui peuvent encore évoluer.
Ce projet sera financé entière-
ment par la Confédération via la
manne de 30 milliards de francs
octroyée par le peuple en 1998.
Quelque1,3 milliardestconsacréà
la réduction des nuisances sono-
res. Il s’agitderéduire lebruitocca-
sionné par les voies ferrées en as-
sainissant les trains, et les
parcours empruntés, d’où la cons-
truction de parois. «Nous sommes

là pour exécuter les lois», conclut le
porte-parole, rappelant le mandat
des CFF.�

A Nyon, les parois pourraient se situer notamment le long de l’avenue Reverdil, au centre-ville. TATIANA HUF

●«Onne voit
pas d’unœil
très heureux
ce genre de
construction»

GÉRALD
CRETEGNY
SYNDIC DE GLAND

COMMENTAIRE
LAURENT MOREL
LMOREL@LACOTE.CH

Le retour dumur
de la honte
On parle beaucoup du cinquantenaire
de la construction du mur de Berlin,
érigé en 1961. On risque de bientôt en
faire autant avec les «murs de La
Côte». Car aujourd’hui, c’est sur notre
territoire que les CFF veulent cons-
truire 7,5 km d’un ignoble mur en bé-
ton.
Bien sûr, cette construction n’a rien à
voir avec celle de Berlin, et certains voi-
sins des voies ferrées ne seront pas mé-
contents. Mais à ce rythme, le paysage
va perdre une belle partie de son
charme. Si encore il s’agissait d’élé-
ments architecturaux artistiques à
l’imagedumurantisonduGymnasede
Nyon... Quant à l’investissement con-
senti, il aurait pu l’être pour d’autres
projets (certainesgaresde la régionpar
exemple).
Mais les oppositions et remarques des
habitants, des communes, des protec-
teurs du patrimoine comme de ceux de
la faune devraient pleuvoir. Et si cer-
tains habitants pourraient y «gagner
en confort», comme l’expliquent les
CFF, pas sûr qu’ils soient ravis des futu-
res œuvres d’art réalisées par les ta-
gueurs.�

LA 3e VOIE N’EST PAS
PRISE EN CONSIDÉRATION
Du côté de l’OFT, on a déjà affirmé ne
pas estimer nécessaire de 3e voie entre
Nyon et Allaman. Tout au plus, une
voie de dépassement pourrait être
construite entre Coppet et Founex,
«afin de fluidifier le trafic». Pour les CFF,
cette idée ne change en rien les tra-
vaux de parois antibruit prévus. «Nos
projets ne sont actuellement pas con-
cernés par une éventuelle 3e voie», as-
sure Jean-Philippe Schmidt.�
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Au village, Jean-
Yves Maradan
était connu
comme le loup
blanc. La gen-
tillesse du gérant
de l’épicerie
Proxi, son sé-
rieux, sa disponi-
bilité et son cha-
risme avaient
conquis tous les
Saint-Cerguois.
Sa vie s’est tragi-
quement arrêtée
mercredimatin, chez lui, où il en-
treprenait des travaux. Une chute
lui a brisé la nuque. Il était âgé de
47 ans et père d’une jeune femme
de 22 ans. Le personnel était en-
core sous le choc hier, et au vil-
lage, l’incrédulité et la tristesse se
lisaient sur tous les visages.
Il faut dire que Jean-Yves

Maradan travaillait depuis près de
30 ans à l’épicerie du village. Du-
rant plus de vingt ans, jusqu’endé-
cembre 2007, il a secondé Max
Durgnat, propriétaire de l’épicerie
et des murs. En 2007, Max
Durgnat avait remis l’affaire à
Jean-Yves, qu’il considérait davan-
tage comme un ami que comme
un employé. Depuis, devenu gé-
rant de l’épicerie et du kiosque ta-
bac qui le jouxte, il avait montré
l’étendue de ses compétences et

de sa gentillesse. Tous les jeudis, il
partait livrer les marchandises di-
rectement chez les personnes
âgées du village.Ce servicen’a évi-
demment pas pu être assuré hier,
mais un de ses associés, Claude
Roch, affirmait que tout rentrerait
dans l’ordre dans les jours à venir.
«Nous sommes tous sous le choc,
après ce terrible décès. Samedi, le
magasin sera fermé toute la journée
en raison de l’ensevelissement de
Jean-Yves. Mais, ensuite nous met-
trons tout enœuvre pour seconder le
plus efficacement possible son
épouse, appelée à reprendre le com-
merce. La Société anonyme Libre
service d’altitude est pérenne. Je
peuxvous garantir que rienne chan-
gera, ni pour le personnel, ni au ni-
veau de la qualité du service
assuré.»�DS
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Anniversaire Le Passeport-vacances de Nyon fête ses 30 ans.
Le chien policier n’est pas là pour garder les enfants, mais il attend
les ordres pour rechercher le paquet de drogue caché à proximité,
afin de démontrer que tout peut se retrouver.

Diversité Des centaines d’activités durant deux semaines.
Joshua (devant à gauche) a suivi les indications du guide afin d’appuyer
sur le bouton qui a mis en marche le jet d’eau de Genève à 9 heures
du matin.

Loisirs Instructifs ou récréatifs. Aux salines de Bex, les participants
se sont initiés aux premiers travaux qui ont créé les grottes il y a
plusieurs siècles (notamment comment fabriquer manuellement
un tuyau en bois). PHOTOS ALBIN LAVANCHY.

NYON Louisa Merino crée une carte émotionnelle de l’éphémère.

A la recherche d’un temps passé
FRANÇOISE GENTINETTA
info@lacote.ch

Depuis plusieurs années, la
chorégraphe espagnole Louisa
Merino poursuit un vaste
projet intitulé «Mapping
Journeys», une démarche qui
la mène dans différentes villes
à la rencontre de personnes
âgées afin qu’elles lui racon-
tent des anecdotes, des souve-
nirs liés aux lieux. Des petits
riens vécus, très simples,
fugaces. Tout ce qui forme,
sans laisser de trace visible, la
mémoire d’une ville, d’une
rue, d’un bâtiment. Peu à peu
en les écoutant, elle dresse ain-
si une carte émotionnelle de la
cité à partir du vécu de ses ha-
bitants.
Une démarchemotivée par le

fait, dit-elle, que «dans chaque
ville se retrouvent ces mêmes pe-
tits non-évènements. Ils se font
écho. Mais il y a chaque fois une
différence de forme, de carac-
tère, d’ambiance.»

Et pourquoi cette approche
particulière des villes?
Ma réflexion procède du fait

que l’histoire des villes est con-
nue. On leur consacre des li-
vres, des guides touristiques.
Mais quand on passe dans les
rues, on oublie qu’une quantité
infinie de choses s’y sont pas-
sées. Cela aussi fait partie de la
cité et d’une mémoire collec-
tive. C’est comme si la ville
garde ces quantités de choses
de manière indicible. Il n’y a
aucune trace mais elles ont
existé. C’est une mémoire qui
nous imprègne. J’essaie donc
de puiser dans les souvenirs
des gens ces petits faits du quo-
tidien qui font partie du tout.

Comment se structure votre
spectacle?
Je suis chorégraphe de forma-

tion, mais cela fait longtemps
que je travaille plutôt le lan-
gage que la danse pour expri-
mer ce que je ressens. La danse
est donc devenue mouvement.

Le public va retrouver des an-
ciens de la ville qui vont lui
conter très simplement,
comme dans un salon entre
amis, des souvenirs vécus liés
aux lieux. En deuxième partie,
les spectateurs vont recevoir
une carte de la ville marquée
par des points en relation avec
les récits. Puis ils seront invités
à me suivre pour une visite
particulière, au cours de la-
quelle les récits vont se méta-
morphoser. Un parcours qui
les incitera à porter un autre
regard sur Nyon.

Est-il facile de faire parler
les gens?
Au début ils se demandent si

leurs petites anecdotes sont
importantes. Qui cela peut-il
intéresser? Puis ils se rendent
compte que le public reçoit
ainsi une idée de la vie d’une
autre époque. Je leur explique
aussi que ce n’est pas vraiment
du théâtre, mais qu’on va
être proches, entre amis. Il

faut les mettre en confiance.

Quel message voulez-vous
transmettre?
Montrer que ces petits riens

tissent la mémoire d’une ville.
C’est comme une biographie
d’instants éphémères. Et lamé-
moire est un matériau délicat,
fragile que j’aimerais préserver.

Pourquoi cette nostalgie
du passé?
Je dirais plutôt que j’aime être

à l’écoute des gens, je suis par-
fois émue et toujours captivée.
Je me sens très proche des per-
sonnes âgées, je trouve intéres-
sant ce qu’elles racontent. Je
découvre une différence de
mentalité entre anciens et jeu-
nes. Et je trouve important de
ne pas oublier d’où l’on vient.�

L’Espagnole Louisa Merino réinvestit les lieux évoqués par les anciens pour découvrir les vibrations de la ville. AUDREY PIGUET

A noter que le lieu du spectacle a changé
par rapport au programme: il ne se tiendra
pas à l’Usine mais dans la salle située en
face de l’entrée de la salle communale,
vendredi 19 et 20 août, 19h.

INFO+

ZOÉ CADOTSCH
La voie des choses Comment les souvenirs se transmettent?
Château deNyon, accès libre en continu, samedi 19 et dimanche 20 août, de 16 à 19h.

ION MUNDUATE
Sin título, en colores Un trio formé par un danseur, un pianiste
et un coupeur de tronc basque se retrouve sur scène. Chacun des
protagonistes change de rôle.
Usine à gaz, vendredi 19 août, 21h.

MASSIMO FURLAN
Aura Cette femme est une légende en Afrique, elle livre
un témoignage personnel et historique.
L’After, vendredi 19 et samedi 20 août, 22h15.

RAIMUND HOGHE
L’Après-midi Le chorégraphe s’attache à un moment charnière
de l’histoire de la danse en confiant à Emmanuel Eggermont une
réinterprétation du rôle de Nijinsky dans «Prélude à l’après-midi d’un faune».
Samedi 20 août, 21h, Usine à gaz.

www.festival-far.ch

FAR

SAINT-CERGUE

Le gérant de l’épicerie
est décédé tragiquement

Jean-Yves Maradan, gérant du Proxi est décédé mercredi
alors qu’il effectuait des travaux à son domicile. TATIANA HUF
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s p e c t a c l e s

Le concept du festival veut un peu cela, à
savoir associer sous un même drapeau des per-
formances de la rue et des arts de la scène, dan-
sée notamment. Le festival parsèmera ainsi sur
spectateurs qui voudront bien faire le déplace-
ment à Nyon, pendant dix jours, une myriade de
sensations et d’émotions théâtrales, scénogra-
phiques, musicales, chorégraphiques, photogra-
phiques et plastiques. Il semblerait que la danse,
sous toutes ses formes – mais surtout sous sa
forme sociale, comme représentation de l’é-
change humain - soit privilégiée cette année.
Car c’est le beau qui est en jeu, ici, mais aussi la
relation privilégiée et directe entre l’artiste et le
spectateur-actant avec qui l’art est
partagé.

La saison automnale se nomme
cette année On parle de toi. Cela
implique un rapport direct entre
artiste et spectateur, l’un renvoyant
une image à l’autre. Au cœur de l’é-
dition 2011, la construction de l’i-
dentité est basée cette année sur le
concept de transmission entre les
cultures et les générations. La
mémoire y est étudiée sous toutes
ses formes artistiques.

Le programme est vaste et
éclectique et sans tout en dire, on
peut proposer quelques pistes. Elles
vont toutes en direction d’un nou-
veau regard social partagé entre
spectateurs et acteurs. Il n’y aura
donc pas d’événement à subir passi-
vement… Dans la partie à propre-
ment parler “spectaculaire“
appelée  Créations et récréations,
on trouvera par exemple des specta-
cles de tradition dadaïste,
comme KKQQ et Récital, proposés
par la 2b company (Suisse). Une

expérience intéressante sera celle de se faire
couper les cheveux par des enfants entre dix et
douze ans qui auront eu une brève prépara-
tion… Mammalian Diving Reflex propose ce
happening qui a tout de l’expérimentation artis-
tique mais aussi sociale, qui est la ligne directri-
ce de cette troupe : Haircuts by children. 

Dans 60 minutes d’opportunisme, nous
pourrons découvrir ce qu’est la vie profession-
nelle d’un chorégraphe pendant sa “midterm
carrier“, la période où l’artiste n’est plus un
novice, mais n’est pas encore établi assez pour
se permettre des vrais choix… Ivana Müller
nous régalera de ce parcours qui concerne pro-

bablement de nombreuses carrières profession-
nelles où il faut savoir – et pouvoir, si on a “un
bon produit“ - se vendre. La performance pré-
voit intime et politique, et beaucoup d’humour,
indispensable pour faire entrer le public dans le
partenariat artistique…

Massimo Furla, de retour en Europe,
amène avec lui une expérience musicale unique,
celle d’une chanteuse, Aura Msimang. Aura,
qui porte en elle sa propre histoire et celle de la
femme dans le continent africain. Son projet est
une des nombreuses manières d’interroger la
transmission, qui ne vise pas uniquement la
musique. De nombreux autres artistes, dont
Louisa Merino, chorégraphe qui utilisera les
récits autobiographiques des personnes âgées
avec Mapping Journeys. Une cartographie
inhabituelle verra le jour, créée par cette dan-
seuse historienne. Dans Déproduction, Perrine
Valli, danseuse franco-suisse, a rendu en images
un concept très japonais, celui de l’expérience
du vide. Quatre volets indépendants les uns des
autres sont liés par le thème de l’identité sexuel-
le, de la danse contemporaine, des différences
culturelles et du rapport à l’image. 

Yves Noël Genod, chorégra-
phe, a décrété de son côté que le 1
avril était le jour des fous :
fresque vivante, ce spectacle rem-
plit l’espace de manière visuelle
et sonore, par la voix de Jeanne
Balibar. La performance aura lieu
dans la salle communale de Nyon.
Le club des Arts, Christophe
Jaquet avec sa performance
Stéréo, Bettina Atala, qui jouera
une star du divertissement télévi-
suel américain dans  Talk Show,
et tant d’autres se donneront ren-
dez-vous à Nyon cet été, dans les
murs ou dans les rues.

Les artistes, venus de tous les
pays, interrogent le vivre ensem-
ble et la société. D’ailleurs, il faut
rappeler que le festival FAR crée
une aide aux artistes avec le label
Projets +, qui inclut un soutien de
deux à trois ans à un artiste afin
que ce dernier devienne plus visi-
ble. En marge du festival, un ate-
lier d’écriture, mené par Yvane
Chapuis, permettra de débattre à

far, festival des arts vivants, nyon  

On parle de toi
Oui, on parle bien de toi, à toi et avec toi…ce sera la thème de la nouvelle
mouture du FAR à Nyon du 10 au 20 août, prête à recevoir son public 
dans les rues et à le questionner. Le FAR propose cet été, à Nyon, une 
programmation internationale extrêmement riche et variée.  
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«L’Après-midi» de Raymond Hogue © Rosa Frank
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propos des spectacles afin de laisser une trace
écrite à ce qui par définition est fugace, comme
l’art-performance. Il y aura aussi des parraina-
ges entre artistes affirmés, dont cinq artistes
choisiront chacun un jeune artiste en devenir.

Claudia Cerretelli

Créations et Recréations
2b company (CH) : Présentation
Le Club des Arts (CH) : L’Autre Continent, de
Sébastien Grosset - 50 variations avunculaires
pour pianos, pianos programme�s, clarinette et
acteurs

Le Club des Arts (CH) : La voie des choses, de
Zoé Cadotsch
Massimo Furlan (CH) : Aura
Christophe Jaquet (CH) : Stéréo
Bettina Atala (F) : Talk show
Mammalian Diving Reflex (CAN): Haircuts by
Children
Louisa Merino (ESP) : Mapping Journeys
Yves-Noël Genod (F) : 1er avril (jour des fous)

Accueils
2b company (CH) : KKQQ
2b company (CH) : Récital
Perrine Valli (CH-F) : Déproduction
Ivana Müller (CS) : 60 minutes d’opportunisme
Sarah Vanagt (B) : Boulevard d’Ypres
Fabrice Gasser (CH) : Motel
Clédat et Petitpierre (F) : Helvet underground
Laura Kalauz et Martin Schick (CH): CMMN
SNS PRJCT
Raimund Hoghe (D) : L’Après-midi
Ion Munduate (ESP) : Sin titulo, en colores
(Sans titre, en couleurs)
Thom Luz (CH) : Tag der hellen Zukunft (Pour
un avenir limpide)
Victorine Müller (CH) : Belichtung

17
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«KKQQ» par la 2b company © Nelly Rodriguez 

s p e c t a c l e s

«Talk show» par Bettina Atala © Christian Petit
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23 juin 2011

LA PUCE à L’OREILLE
L’agenda culturel
Les jeudis de 22:45 - 23:30
Iris Jimenez

Trois invités vont chacun voir un spectacle, une expo, un concert, une performance, puis partagent 
leurs impressions autour d’une table de bar ou de restaurant, dans un lieu chaque semaine 
différent. Iris Jimenez anime ce plateau nomade qui fait la part belle à la culture romande!

L’agenda culturel romnad par Claire Burgy, dont le far° festival des arts vivants à Nyon du 10-20 
août 2011.

télécharger le fichier via:
http://www.tsr.ch/video/emissions/la-puce-a-l-oreille/#id=3227145



30 juin 2011

ART’O’BAZ

L’émission culturelle, présentée par Marc Décosterd

Au sommaire:
Les préparatifs du far° 2011: rencontre avec Véronique Ferrero-Delacoste, Directrice du far°

télécharger le fichier via:
http://www.nrtv.ch/2011/06/30/art-obaz-du-30-juin-2011/



10 août 2011

DARE-DARE
du lundi au vendredi de 12h à 12h30
sélection de la semaine le samedi entre 12h et 12h30
Yves Bron et Laurence Froidevaux 

En plein midi ou en pleine lumière, dans tous les rythmes radiophoniques, «Dare-dare» présente 
et discute les événements et les enjeux de la scène culturelle, avec l’ambition de suivre à chaud 
l’actualité artistique mais aussi de cultiver la critique et la réflexion. Sur une demi-heure, 
l’émission décline pour vous le quotidien de la culture, va à la rencontre des acteurs culturels 
et des créateurs qui comptent en Suisse romande, et vous offre le regard critique, passionné et 
curieux de ses spécialistes.

Le Festival des arts vivants de Nyon ouvre ses portes ce soir 10 août 2011 avec «L’autre 
continent», la nouvelle production du Club des Arts. Ce concert théâtral écrit et composé par 
Sébastien Grosset emmène le spectateur à la fois dans «L’Oncle Vania» de Tchekhov et dans la 
musique épique de Lawrence d’Arabie; une rencontre entre deux univers par laquelle Sébastien 
Grosset interroge le phénomène de l’héritage après la mort de proches, mais aussi la question de 
l’héritage culturel en tant que créateur aujourd’hui.

Sébastien Grosset raconte son projet à Marc Berman. «L’autre continent» est à voir à l’Usine à 
Gaz de Nyon jusqu’au 11 août 2011.

Dès ce mercredi 10 août 2011 et pendant dix jours, le far° (festival des arts vivants) présente sa 
myriade de créations, de premières, de performances, de pièces, d’installations d’ici et d’ailleurs. 
La construction de l’identité est un des fils conducteurs, mais aussi la tension entre le lointain et le 
très proche.

Véronique Ferrero Delacoste, directrice, détaille au micro de Florence Grivel les enjeux et les 
envies de cette nouvelle édition. Zoé Cadotsch, membre du Club des Arts présent dans le festival, 
propose quant à elle une exposition performance au château de Nyon intitulée «La voie des 
choses».

Le far°, festival des arts vivants, est à suivre du 10 au 20 août 2011 à Nyon.

télécharger le fichier via:
http://www.rsr.ch/#/espace-2/programmes/dare-dare/?date=10-08-2011



10 août 2011

LA PRAVDA
du 1er juillet au 28 août 2011, du lundi au dimanche de 16h à 19h

Le journal des festivals et autres activités estivales. Animation en duo avec un tournus 
d’animatrices et d’animateurs de Couleur 3. Interviews, extraits de concerts, bons plans, 
chroniques chaudes et drôles… et un agenda Pravda.

Le festival du jour: le far°

La construction de l’identité est au cœur de la 27ème édition du Far, festival des arts vivants de 
Nyon, qui propose des projets liés à la transmission, aux influences culturelles, aux origines, à la 
mémoire spatiale et temporelle. «On parle de toi» est une invitation à l’écoute de l’autre du 10 au 
20 août 2011.

Dès 17h on en parle dans «La Pravda» avec Véronique Ferrero Delacoste, directrice du Festival.

télécharger le fichier via:
http://www.rsr.ch/#/couleur3/programmes/la-pravda/?date=10-08-2011



10 août 2011

LE JOURNAL DE 6H
Présenté par Frédéric Filippin

Quinze minutes d’information pour avoir l’essentiel de l’actualité romande, nationale et 
internationale

Entretien avec Véronique Ferrero Delacoste, la directrice du far°

télécharger le fichier via:
http://www.rsr.ch/#/la-1ere/programmes/le-journal-de-6h/?date=10-08-2011



10 août 2011

LE JOURNAL DE 17H30

Au sommaire:
Le festival des arts vivants à Nyon

télécharger le fichier via:
http://www.lfm.ch/portail/index.php?module=podcasting_play&id=54&page=7#play



11 août 2011

LE JOURNAL DE 12H

Au sommaire:
Le festival des arts vivants à Nyon.
Entretien avec Véronique Ferrero Delacoste, la directrice du far°.



12 août 2011

DARE-DARE
du lundi au vendredi de 12h à 12h30
sélection de la semaine le samedi entre 12h et 12h30
Yves Bron et Laurence Froidevaux 

Perrine Vali au far° à Nyon

Dans «Déproduction», Perrine Valli invite deux danseurs japonais à raconter leur quotidien au 
Japon. Et surtout leur rencontre avec la chorégraphe helvético-française qui était partie pour créer 
un spectacle et a finalement profité de son séjour nippon pour aller à la rencontre des habitants et 
des coutumes de ce pays si éloigné de l’Occident.

Un spectacle-témoignage passionnant qui était à découvrir les 10 et 11 août 2011 à l’enseigne du 
Festival des Arts Vivants à Nyon qui se déroule jusqu’au 20 août 2011. Marie-Pierre Genecand 
nous en fait la critique.

télécharger le fichier via:
http://www.rsr.ch/#/espace-2/programmes/dare-dare/?date=12-08-2011



16 août 2011

DARE-DARE
du lundi au vendredi de 12h à 12h30
sélection de la semaine le samedi entre 12h et 12h30
Yves Bron et Laurence Froidevaux 

27e édition au far°
Jusqu’à mercredi 17 août 2011, Dare-dare se décentralise au far°, festival des arts vivants à Nyon.

Rencontre en direct du far° avec une palette d’invités: Véronique Ferrero Delacoste, directrice du 
festival, présente cette 27e édition qui a débuté le 10 août 2011. L’artiste Bettina Atala, membre 
du groupe Grand Magasin, évoque son spectacle «Talk Show» : elle transpose sur scène l’action 
de ces émissions américaines en se métamorphosant en présentatrice. A découvrir encore ce soir 
mardi 16 août 2011 à 19h00 à la Petite Usine. Elle nous offre avec Sheila Donovan, comédienne 
américaine, un extrait de son «show» en direct dans l’émission.

Martine Béguin nous propose également un reportage au sein du projet «Haircuts by children» du 
collectif Mammalian diving reflex (Canada). Une performance activiste qui a pour but de favoriser 
le dialogue entre les artistes et le public. Ce groupe d’artiste propose à des enfants de 10 à 12 ans 
de se former à l’apprentissage de la coiffure sur des volontaires. Nous entendrons en direct deux 
enfants, Julie et Océane, qui ont participé à cet atelier.

Les invités sont au micro de Laurence Froidevaux. Le festival se déroule jusqu’au 20 août 2011.

Un laboratoire de la pensée au far°
Reportage autour de «Bienvenue à ce que vous croyez voir», un laboratoire de la pensée à suivre 
encore les 18 et 20 août 2011 à l’Usine à Gaz.

Jonas Pool a rencontré Veronica Tracchia, médiatrice culturelle, pour nous parler de cette plate-
forme de discussion sur la réception des œuvres, avec le public.

télécharger le fichier via:
http://www.rsr.ch/#/espace-2/programmes/dare-dare/?date=16-08-2011



17 août 2011

DARE-DARE
du lundi au vendredi de 12h à 12h30
sélection de la semaine le samedi entre 12h et 12h30
Yves Bron et Laurence Froidevaux 

27e édition au far°
Jusqu’à mercredi 17 août 2011, Dare-dare se décentralise au far°, festival des arts vivants à Nyon.

Pour ce deuxième jour en direct de Nyon, Dare-dare reçoit Massimo Furlan, artiste suisse et Aura 
Msimang, chanteuse sud-africaine à propos de «Aura», une création que tous deux signent avec 
Claire de Ribaupierre à découvrir les 18, 19 et 20 août 2011 à 22h15 à l’After.

A leurs côtés, Ivana Müller, artiste, chorégraphe et auteur d’origine croate, à propos de son 
spectacle «60 minutes d’opportunisme» (première suisse) à découvrir ce soir mercredi 17 et jeudi 
18 août 2011à 19h à la Petite Usine. Présent également, Gérard Suter, chef d’antenne d’Espace 2.

Les invités sont au micro de Laurence Froidevaux. Les festival se déroule jusqu’au 20 août 2011.

télécharger le fichier via:
http://www.rsr.ch/#/espace-2/programmes/dare-dare/?date=17-08-2011



FOGLIO VOLANTE
du lundi au vendredi, à 8h et 18h (le matin env. 10’-15’; le soir env. 20’).

Au sommaire:
Le festival des arts vivants à Nyon.
Entretien avec Véronique Ferrero Delacoste, la directrice du far°.

17 août 2011

télécharger le fichier via:
http://retedue.rsi.ch/it/home/networks/retedue/fogliovolante.html?po=7e07fab2-5113-4e47-8b70-
f87a62a98aec&date=17.08.2011#tabEdition.



23 août 2011

LES MATINALES - LE COUP DE FIL DE L’ACTUALITé
du lundi au vendredi de 6h00 à 9h00 et le samedi de 7h00 à 9h00

Yvane Chapuis, retour sur l’expérience de l’atelier d’écriture critique du FAR

télécharger le fichier via:
http://www.rsr.ch/#/espace-2/programmes/matinales/?date=23-08-2011
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far°

A Nyon, le far° «parle de toi»

Cette année, le Festival des arts vivants s'intéresse à la filiation et à la transmission

L'an dernier, avec «Ecouter Voir», le Festival des arts vivants, premier sous la direction de Véronique
Ferrero Delacoste, s'était intéressé à tous les types de discours et renvoyait chaque spectateur à son
dialogue intérieur. Cette année, «On parle de toi» se penche sur la construction des identités
personnelles et collectives. Il y sera question de filiations, de générations, d'origines, d'influences
culturelles... Cette initiative, par exemple, d'un groupe d'artistes canadiens qui travaillent sur la
transmission des savoirs. Un coiffeur de Nyon initiera un groupe d'enfants de 10 à 12 ans à son métier
et, à la fin de la semaine, les jeunes apprentis couperont les cheveux des spectateurs, courageux
volontaires. Dans ce même esprit de transmission, l'Espagnole Louisa Merino invite les aînés de la ville à
raconter leurs souvenirs liés à des lieux précis, puis composera une carte émotionnelle de Nyon à
travers la restitution de ces récits dans les endroits où ils sont nés. 

De belles réjouissances aussi, hors thématique: le collectif genevois Le Club des Arts réactive son
principe sidérant de concert théâtral. La 2b company du Fribourgeois François Gremaud, artiste en
résidence au far°, donnera les pleins pouvoirs à l'improvisation. On appréciera aussi la grâce étrange
de Raimund Hoghe. Et
 Aura
 de Massimo Furlan (photo). Dans cette dernière création, l'artiste lausannois dirige à sa manière Aura
Msimang, mama africaine qui a chanté aux côtés de mythes comme Bob Marley, Jimmy Cliff, Manu
Dibango et Maxime Le Forestier et racontera cette épopée.

Légende photo: 
Aura
, de Massimo Furlan

Photo©Aura Msimang
Marie-Pierre Genecand
» 
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Le Far° à Nyon. Un festival qui tutoie son public

CULTURE ! 
15:40
  Dès le 10 août prochain le festival des arts bat le pavé à Nyon. Cette édition intitulée "On parle de toi"
est une façon joyeuse d'impliquer le public dans des créations audacieuses. François Gremaud,
Massimo Furlan ainsi que la chorégraphe espagnole Louisa Merino sont de l'aventure. Notamment. 

"Haircuts by children", une expérience à vivre... Ou pas. A Nyon. 

CHANTAL SAVIOZ ! 02-08-2011 ! 15:40

Le pari est risqué. On le sait. Le festival des arts vivants de Nyon, le Far°, le réitère pourtant d'année en
année. Livrer les rues à des troupes inventives, faire revivre la cité grâce aux récits de ses habitants,
emmener les enfants dans des expérimentations à haut-risque... Tout en ne cédant en rien sur la qualité
artistique des interventions. Dès le 10 août prochain, Nyon convie le public à une édition foisonnante,
basée sur l'écoute inventive et le dialogue entre les générations, et que ses programmateurs ont voulu
proche du public en l'intitulant "on parle de toi".

Parmi les événements de cette édition concoctée par sa directrice Véronique Ferrero Delacoste, l’artiste
associé François Gremaud et la 2b company, Yves-Noël Genod, Massimo Furlan, le Club des Arts,
Perrine Valli… "Des artistes d’ici et d’ailleurs qui transforment les codes d’un théâtre connu et qui
proposent une rencontre directe et immediate avec le public". 
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A l'affiche d'une édition, la 27e, dévolue au dialogue entre art et public, à citer la performance très
attendue de la chorégraphe espagnole Louisa Merino. Les aînés racontent leurs souvenirs ou
anedcdotes dans les lieux de la ville. Une recomposition de l'espace/temps qui permet à la chorégraphe
de proposer une carte émotionnelle de la cité.

Les jeunes nyonnais sont conviés, quant à eux, à une intervention un brin plus ludique. Au terme d'un
stage, ils offriront une coupe de cheveux au public. Découvrir in vivo un rapport de confiance inédit
entre jeunes et moins jeunes, tel est le projet des Canadiens regroupés dans ce projet  "Haircuts by
children". A vivre le plus sereinement possible....

NOTE: On parle de toi. Du 10 au 20 août 2011. Far° Festival des arts vivants /Nyon. Programme
intégral sur le site
. 

2 août 2011
2/2



3 août 2011

Observation des médias
Analyse des médias
Gestion de l'information
Services linguistiques

ARGUS der Presse AG
Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
Tél. 044 388 82 00, Fax 044 388 82 01
www.argus.ch

                              

Lausanne-Cités
1000 Lausanne
021/ 555 05 01
www.lausannecites.ch

Date: 03.08.2011

Genre de média: Internet
Type de média: Presse journ./hebd.

N° de thème: 833.17
N° d'abonnement: 1088892

Réf. Argus: 43219519
Coupure page: 1/1

FESTIVAL DES ARTS VIVANTS 

On parle de toi

Par Philippe Kottelat, 04 août 2011 

D.R.
 
 LC • Dans l'idée toujours plus affirmée de favoriser la rencontre des publics avec les artistes, le titre de
cette 27e édition du Festival des arts vivants implique le spectateur en s'adressant directement à lui. «On
parle de toi» est une invitation à l'écoute de l'autre, une introspection individuelle mais surtout collective
qui invite au partage entre les différentes générations. La construction de l'identité est au coeur de
cetteédition 2011 qui propose des projets liés à la transmission, aux influences culturelles, aux origines,
à la mémoire spatiale et temporelle… 
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 NEWS :

 

"ON PARLE DE TOI"

10.08.2011 - 20.08.2011

far° - Nyon
festival des arts vivants
Vy-Creuse 21
CH-1260 Nyon

T: +41 22 365 15 50
far@festival-far.ch
http://www.festival-far.ch

FESTIVAL

"ON PARLE DE TOI"
far°, festival des arts vivants

Depuis vingt-sept ans, la ville de Nyon voit ses mois d’août agréablement perturbés par le
far° festival des arts vivants et devient pour deux semaines un lieu de rencontre majeur pour
les amateurs d’arts scéniques.

En effet, le far° occupe une place à part dans le paysage helvétique du théâtre, de la danse et
de la performance. Seule manifestation estivale de cet ordre dans la région, elle explore les
nouveaux territoires des arts vivants et réunit les conditions propices à une véritable émulation
artistique. Elle maintient depuis ses débuts une programmation suisse et internationale qui allie
exigence et originalité et poursuit sa volonté de sensibiliser le public romand aux esthétiques
contemporaines les plus radicales.

Dans l’idée toujours plus affirmée de favoriser la rencontre des publics avec les artistes, le titre
de cette 27e édition implique le spectateur en s’adressant directement à lui. ON PARLE DE TOI
est une invitation à l’écoute de l’autre, une introspection individuelle mais surtout collective qui
invite au partage entre les différentes générations. La construction de l’identité est au cœur de
l’édition 2011 du far° qui propose des projets liés à la transmission, aux influences culturelles,
aux origines, à la mémoire spatiale et temporelle...

Les artistes invités vont donc nous emmener (re)visiter les rues de Nyon à travers des histoires
fictives ou personnelles, et des témoignages. Des plus petits aux plus âgés, chacun pourra
échanger au gré des rencontres et des perfomances. En invitant nos aînés à nous raconter
leurs souvenirs ou des anecdotes liées à des lieux précis, la chorégraphe espagnole Louisa
Merino recompose l’espace, en nous proposant une carte émotionnelle de la ville. Quant aux
plus jeunes, ils seront mis à contribution dans le projet ludique et ambitieux Haircuts by children
mis sur pied par le collectif canadien Mammalian Diving Reflex, dont la démarche artistique
s’inscrit dans la sphère sociale. Une occasion pour le public de remettre en jeu les rapports de
confiance entre l’adulte et l’enfant.

Et bien d’autres surprises sont à découvrir encore lors de cette édition: l’artiste associé
François Gremaud et la 2b company, Massimo Furlan, le Club des Arts, Perrine Valli... des
artistes d’ici et d’ailleurs qui transforment les codes d’un théâtre connu et qui proposent une
rencontre directe et immediate avec le public.

ch-arts http://www.ch-arts.net/script/charts.Newsletter?callmode=detail&...

1 sur 1 23.08.11 18:14
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ARTS VIVANTS mercredi
10 août 2011 

«Je tiens à inscrire mon festival dans la ville de Nyon»

Marie-Pierre Genecand

Véronique Ferrero Delacoste, directrice du far°festival des arts vivants. (veroniquebotteron.com) 

Véronique Ferrero Delacoste, directrice du far°festival des arts vivants, à Nyon, parle de sa
manifestation qu’elle veut audacieuse et chaleureuse.
Publicité

Ce soir, le far° festival des arts vivants débute pour dix jours de spectacles qui sont autant de remises en
question de formes connues et d’idées reçues. A l’affiche, des artistes passionnants comme le pseudo-
kitsch et vrai lyrique Massimo Furlan, le Club des arts, compagnie genevoise qui démonte les pianos et
remonte le moral, la chorégraphe Perrine Valli de retour du Japon et le Fribourgeois François Gremaud,
poète de l’absurde associé à l’événement pour deux ans.

Le Temps: 
Intitulé «On parle de toi», le 27e far traite de la construction de l’identité. Pourquoi cette thématique?

Véronique Ferrero Delacoste: Une identité se construit de manière verticale, par la transmission des
générations précédentes, et de manière horizontale par les influences du milieu, de la situation
géographique, de l’époque, etc. Aujourd’hui, où la transmission verticale est de plus en plus fragile vu
les nouvelles situations familiales, il m’a semblé intéressant d’inviter les artistes à réfléchir autour de
cette affaire identitaire.

–  Qu’en est-il sorti?

– Massimo Furlan s’est souvenu de sa rencontre avec Aura Msimang, chanteuse africaine légendaire qui
a connu Bob Marley et Jimmy Cliff et la met en scène dans 
Aura,
 un récit de sa vie. Autre initiative liée à la transmission: 
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 Haircuts by Children,
  des Canadiens Mammalian Diving Reflex. Dix-huit enfants âgés de 10 à 12 ans apprennent à couper
les cheveux auprès d’un coiffeur de Nyon pendant une semaine et passeront à l’acte samedi prochain
sur des spectateurs volontaires! Lundi, ils ont dessiné leur coupe de cheveu préférée et ont démarché
dans la rue pour trouver des clients. Ce projet est mené en lien avec le Passeport vacances de Nyon.
C’est très important que le far°, qui peut présenter de grands noms de la scène internationale, soit aussi
lié à sa région.
 
 – C’est votre deuxième édition en tant que directrice du far°. Des corrections après votre première
cuvée?
 
 – Le restaurant. Il ne cadrait pas avec l’esprit aventureux et chaleureux de notre festival. Cette année,
j’ai sollicité les Belges Lekkermakery qui arrivent avec leur cuisine mobile, un camion de 9 mètres de
long. Ouvert, ce camion fait bar et resto, et sa déco, composite, évoque tout à fait notre envie d’en
découdre avec le réel.
 
 Page précédente
 1 2 Page suivante
 
 Ecrire à l'auteur 
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Scène vendredi
12 août 2011 

Tchekhov et Lawrence d’Arabie se rencontrent au Festival des arts vivants
de Nyon

Marie-Pierre Genecand 

Véronique Ferrero Delacoste, directrice du far°, a cru dans ce projet ambitieux entre Tchekhov et
Maurice Jarre et elle a eu raison: ce concert théâtral projette le public dans une forêt de sensations.
Publicité
Publicité

Vous ne le savez pas encore, mais il y a un lien puissant entre 
Oncle Vania
 de Tchekhov et le célèbre thème musical de 
Lawrence d’Arabie
, signé Maurice Jarre. Une sorte de rapport antinomique, comme une tension, entre l’enfermement des
personnages russes et la mythologie des grands espaces véhiculée par le film de David Lean. Sur la
scène du far° festival des arts vivants, à Nyon, cette confrontation a donné des ailes à l’auteur-
compositeur Sébastien Grosset. Avec 
L’autre continent
, ambitieux concert théâtral pour texte, pianos, clarinette et pianos programmés, l’artiste genevois
propose une passionnante plongée dans une forêt de perceptions.

La campagne russe, les sables du désert, une forêt musicale? Il faut remonter à l’origine du projet pour
y voir plus clair. Mais dire auparavant que Véronique Ferrero Delacoste a eu raison de coproduire cette
création qui s’est fait recaler par de nombreuses salles romandes, théâtrales ou musicales, en raison de
son caractère hybride entre musique contemporaine et texte classique. L’audace est une marque de
fabrique de la nouvelle responsable du far° et, comme dit le dicton, la chance sourit aux audacieux. Car
Sébastien Grosset et plus largement le Club des Arts, constitué depuis plus de dix ans de l’auteur-
compositeur genevois, de Zoé Cadotsch aux visuels et de Julien Basler au jeu et à la mise en scène,
figurent parmi les plus stimulants des collectifs romands. Les créations marquantes de ce trio? 
Xanax
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Xanax
  en 2007 où dans un décor beauf, au son d’un orchestre plutôt plan-plan, une famille apathique
enchaînait des lieux communs sur le bonheur préfabriqué. Redoutable. 
 Des deux côtés du plâtre
 , également, en 2005. Une fantaisie en canon pour quatre acteurs et un canapé où un homme creuse
un trou dans un mur et découvre les ressources insoupçonnées du vide. Et puis 
 Les fondateurs
 , en 2009. Quatre faux ouvriers et vrais comédiens construisent à vue un décor de branches et de bouts
de ficelle avec conclusion en fanfare. Soit un amour pour le théâtre matériau, pour la musique
spectacle. Une belle capacité aussi à poétiser le réel.
 Page précédente
 1 2 Page suivante
 
 Ecrire à l'auteur 
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>
 A gauche, magnifique dans le rôle de la vieille dame, l'actrice Stéphanie Glaser est décédée peu avant
la sortie du film «Motel». A droite, au «Boulevard d'Ypres» des récits de vie se mêlent à la mémoire des
lieux. DR

En programmant les films «Motel» du cinéaste suisse Fabrice Gasser et «Boulevard d'Ypres» de la Belge
Sarah Vanagt, le Festival des arts vivants (FAR), s'ouvre désormais également au cinéma. Véronique
Ferrero Delacoste, directrice du FAR s'en explique. «Mon intention étant de donner chaque année une
couleur au Festival, j'avais pour cette édition le désir de traiter les questions d'identité, de parcours de
vie, de mémoire. A partir de cette option, j'ai vu différents projets artistiques qui relèvent du théâtre, de
la danse ou d'installations. Et j'ai aussi découvert que ces deux films, que j'ai personnellement adorés,
rentraient idéalement dans cette thématique. En fait, nous ne voulons pas être cloisonnés. Le moyen
d'expression n'est pas le plus important. Ce qui l'est, c'est la manière des artistes d'aborder le thème et
de nous interpeller.» 

Contes de vie 

Habitant à Bruxelles, Sarah Vanagt n'est pas allée au bout du monde pour réaliser son film «Boulevard
d'Ypres», mais s'est tournée vers son propre voisinage, cette artère particulière qui forme un microcosme
d'immigrants, de réfugiés, de sans papiers, de commerçants, d'hôtes de l'Armée du Salut. Une rue dont
elle a voulu capter la mémoire des gens et des lieux avant que les choses ne changent et que les
activités axées sur le commerce de gros ne disparaissent car les autorités prévoient une restructuration
de ce boulevard. 
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 Sous le regard curieux de pigeons omniprésents, la cinéaste a invité les habitants à raconter leur
histoire souvent dramatique, leurs rêves, leurs tristesses, leurs espoirs. Ils évoquent des souvenirs tissés
de problèmes de familles, de clans, d'insécurité politique, d'exactions, de génocide. La plupart parlent à
la troisième personne, ce qui établit une distance par rapport à leur vécu douloureux et leur permet de
relater ces bribes de destin à la manière d'un conte. Alors que les manutentionnaires des entrepôts
œuvrent sans relâche au chargement de palettes, la rue se mue en théâtre où des hommes parlent de
vie d'ailleurs, d'ici, et disent cet espoir fou qu'ils avaient d'une Europe vue comme un Eldorado. 
 
 Parfois, la cinéaste glisse en surimpression des fragments d'anciens films de guerre. Une manière de
rappeler que le nom de cette rue se réfère aux batailles d'Ypres de la Première Guerre mondiale, au
cours desquelles furent aussi enrôlés des Africains, comme ce bataillon d'Algériens qui fut décimé par
les gaz meurtriers utilisés pour la première fois par les Allemands. 
 
 Magie du lieu 
 
 Il faut dire que Sarah Vanagt est aussi historienne de formation. Dans son film, elle mêle subtilement
l'Histoire aux récits de vie, ce qui soulève moult réflexions tout en laissant place à l'espoir. En nous
faisant par exemple découvrir la capacité de résilience de certains immigrés. Comme le dit l'un d'eux
avec douceur «nous, Africains nous avons de la patience. Parce que demain, peut-être… ça peut
changer.» 
 
 Baignant dans un climat onirique et mystérieux, «Motel» de Fabrice Gasser se veut un hommage au
légendaire motel des Pêchers d'Etoy ainsi qu'à sa tenancière qui n'était autre que la grand-mère du
cinéaste. Avec ses murs lézardés, le motel se meurt. S'y côtoient des personnages étranges, dont une
vieille dame aveugle et excentrique, un visiteur désorienté, une jeune fille amnésique. Des liens se tissent
dans ce lieu qui semble coupé du monde. 
 
 Un beau film très contemplatif, réalisé comme un poème pour parler de solitude partagée, avec des
images envoûtantes et des comédiens épatants. On rappellera que «Motel» a été honoré en 2010 du
prix culturel de RegioNyon.
 
 FRANÇOISE GENTINETTA 
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«LES LUEURS INSOLITES DU FAR°»  
MOUVEMENT.NET, 16 août 2011 
 
 
27e	  édition	  du	  festival	  far°	  
	  
Placée	  sous	  le	  double	  signe	  de	  l’introspection	  et	  de	  la	  prospection,	  la	  27e	  édition	  
du	  far°,	  festival	  des	  arts	  vivants,	  se	  déroule	  à	  Nyon	  jusqu’au	  20	  août.	  Petit	  passage	  
en	  revue	  des	  forces	  en	  présence,	  toutes	  fâchées	  avec	  les	  convenances.	  
	  
En	  Suisse,	  tout	  semble	  éternel	  –	  à	  commencer	  par	  le	  chocolat,	  et	  autres	  valeurs	  refuges…	  
Rien,	  particulièrement	  en	  été,	  ne	  paraît	  ainsi	  pouvoir	  perturber	  la	  tranquillité	  de	  Nyon,	  
cité	  coquette	  située	  au	  bord	  du	  lac	  Léman	  (encore	  un	  trésor	  national,	  partagé	  avec	  la	  
France,	  celui-‐ci),	  quelque	  part	  entre	  Genève	  et	  Rolle,	  la	  ville	  où	  JLG	  l’anachorète	  a	  trouvé	  
refuge	  il	  y	  a	  belle	  lurette.	  Pourtant,	  depuis	  bientôt	  30	  ans,	  le	  far°,	  festival	  des	  arts	  vivants,	  
s’attache	  à	  faire	  dérailler	  discrètement	  mais	  sûrement	  le	  train-‐train	  quotidien	  des	  
Nyonnais.	  De	  cette	  capacité	  à	  subvertir	  subtilement	  le	  réel,	  et	  à	  soutenir	  d’autres	  modes	  
(et	  codes)	  de	  représentation,	  l’édition	  2011,	  organisée	  du	  10	  au	  20	  août	  et	  baptisée	  On	  
parle	  de	  toi,	  apporte	  une	  belle	  démonstration	  –	  le	  public	  parisien	  ayant,	  de	  son	  côté,	  pu	  
se	  faire	  une	  idée	  des	  singulières	  possibilités	  du	  far°	  lors	  du	  mini-‐festival	  Extra	  Ball	  
proposé	  en	  juin	  au	  Centre	  culturel	  suisse	  (CCS).	  
	  
S’il	  a	  pour	  vocation	  de	  faire	  découvrir	  la	  scène	  helvétique,	  le	  far°	  ne	  s’y	  limite	  certes	  pas,	  
et	  accueille	  volontiers	  des	  créateurs	  venus	  d’ailleurs,	  tels	  que,	  cette	  année,	  Massimo	  
Furlan,	  Raimund	  Hoghe,	  Bettina	  Attala	  ou	  encore	  Ion	  Munduate.	  Au	  nez	  et	  à	  la	  barbe	  des	  
douaniers,	  se	  sont	  aussi	  glissés	  quelques	  artistes	  transfrontaliers,	  parmi	  lesquels	  la	  
Franco-‐Suisse	  Perrine	  Valli.	  Le	  concept	  de	  frontière	  se	  trouve	  d’ailleurs	  au	  cœur	  de	  
Déproduction,	  le	  spectacle	  présenté	  par	  la	  jeune	  danseuse/chorégraphe	  lors	  du	  festival.	  
Né	  d’une	  résidence	  de	  recherche	  à	  Tokyo,	  Déproduction	  met	  en	  scène	  deux	  danseurs	  
japonais,	  un	  homme	  (Kazuma	  Motomura)	  et	  une	  femme	  (Airi	  Suzuki),	  évoquant	  tous	  
deux,	  par	  la	  parole	  mais	  aussi	  par	  le(s)	  geste(s),	  la	  manière	  dont	  peu	  à	  peu	  le	  spectacle	  
s’est	  (dé)construit	  et	  l’incidence	  qu’il	  a	  pu	  avoir	  sur	  leur	  pratique	  de	  la	  danse.	  De	  fait,	  
dans	  une	  scénographie	  tendue	  vers	  l’épure,	  nombre	  de	  choses	  sont-‐elles	  dites	  ou	  
suggérées	  –	  sur	  ce	  qui	  sépare,	  mais	  aussi	  peut	  rapprocher,	  des	  cultures	  a	  priori	  très	  
éloignées,	  sur	  les	  conditions	  de	  production	  de	  la	  danse	  contemporaine	  et	  les	  conditions	  
de	  vie	  des	  danseurs,	  sur	  ce	  que	  peut	  et	  vaut	  un	  corps	  dans	  la	  société	  moderne.	  Usant	  de	  
peu	  pour	  exprimer	  beaucoup	  et	  faisant	  preuve	  d’une	  belle	  souplesse	  (de	  corps	  et	  
d’esprit),	  Déproduction	  n’est	  minimal	  qu’en	  apparence	  :	  vaste	  est	  l’horizon	  de	  pensée	  
qu’il	  ouvre	  au	  spectateur,	  et	  grand	  le	  plaisir	  qu’il	  lui	  procure.	  
	  
Opérant	  dans	  un	  registre	  plus	  proche	  de	  l’installation/performance,	  Christophe	  Jacquet	  
explore	  avec	  Stéréo	  un	  canal	  (ou	  deux	  canaux)	  plus	  étroit(s)	  mais	  génère	  cependant	  un	  
objet	  scénique	  stimulant,	  basé	  sur	  un	  protocole	  dont	  la	  lenteur	  méthodique,	  teintée	  à	  la	  
fois	  d’ironie	  et	  de	  zen	  (le	  zen	  n’est-‐il	  pas	  une	  forme	  supérieure	  de	  l’ironie	  ?),	  exerce	  une	  
fascination	  certaine	  –	  fascination	  qui	  s’accroît	  si	  l’on	  voue	  une	  passion	  immodérée	  au	  
disque	  vinyle,	  considéré	  aussi	  bien	  comme	  contenant	  (la	  pochette)	  que	  comme	  contenu	  
(la	  «	  galette	  »).	  Le	  dispositif	  mis	  en	  place	  par	  Jacquet	  donne	  en	  effet	  à	  voir	  (et	  entendre)	  
deux	  vrais-‐faux	  DJ’s,	  se	  ressemblant	  énormément	  (les	  deux	  interprètes	  sont	  frères),	  
effectuant	  des	  actions	  et	  produisant	  des	  sons	  quasiment	  identiques	  –	  d’où	  s’en	  suivent	  
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27e	  édition	  du	  festival	  far°	  
	  
Placée	  sous	  le	  double	  signe	  de	  l’introspection	  et	  de	  la	  prospection,	  la	  27e	  édition	  
du	  far°,	  festival	  des	  arts	  vivants,	  se	  déroule	  à	  Nyon	  jusqu’au	  20	  août.	  Petit	  passage	  
en	  revue	  des	  forces	  en	  présence,	  toutes	  fâchées	  avec	  les	  convenances.	  
	  
En	  Suisse,	  tout	  semble	  éternel	  –	  à	  commencer	  par	  le	  chocolat,	  et	  autres	  valeurs	  refuges…	  
Rien,	  particulièrement	  en	  été,	  ne	  paraît	  ainsi	  pouvoir	  perturber	  la	  tranquillité	  de	  Nyon,	  
cité	  coquette	  située	  au	  bord	  du	  lac	  Léman	  (encore	  un	  trésor	  national,	  partagé	  avec	  la	  
France,	  celui-‐ci),	  quelque	  part	  entre	  Genève	  et	  Rolle,	  la	  ville	  où	  JLG	  l’anachorète	  a	  trouvé	  
refuge	  il	  y	  a	  belle	  lurette.	  Pourtant,	  depuis	  bientôt	  30	  ans,	  le	  far°,	  festival	  des	  arts	  vivants,	  
s’attache	  à	  faire	  dérailler	  discrètement	  mais	  sûrement	  le	  train-‐train	  quotidien	  des	  
Nyonnais.	  De	  cette	  capacité	  à	  subvertir	  subtilement	  le	  réel,	  et	  à	  soutenir	  d’autres	  modes	  
(et	  codes)	  de	  représentation,	  l’édition	  2011,	  organisée	  du	  10	  au	  20	  août	  et	  baptisée	  On	  
parle	  de	  toi,	  apporte	  une	  belle	  démonstration	  –	  le	  public	  parisien	  ayant,	  de	  son	  côté,	  pu	  
se	  faire	  une	  idée	  des	  singulières	  possibilités	  du	  far°	  lors	  du	  mini-‐festival	  Extra	  Ball	  
proposé	  en	  juin	  au	  Centre	  culturel	  suisse	  (CCS).	  
	  
S’il	  a	  pour	  vocation	  de	  faire	  découvrir	  la	  scène	  helvétique,	  le	  far°	  ne	  s’y	  limite	  certes	  pas,	  
et	  accueille	  volontiers	  des	  créateurs	  venus	  d’ailleurs,	  tels	  que,	  cette	  année,	  Massimo	  
Furlan,	  Raimund	  Hoghe,	  Bettina	  Attala	  ou	  encore	  Ion	  Munduate.	  Au	  nez	  et	  à	  la	  barbe	  des	  
douaniers,	  se	  sont	  aussi	  glissés	  quelques	  artistes	  transfrontaliers,	  parmi	  lesquels	  la	  
Franco-‐Suisse	  Perrine	  Valli.	  Le	  concept	  de	  frontière	  se	  trouve	  d’ailleurs	  au	  cœur	  de	  
Déproduction,	  le	  spectacle	  présenté	  par	  la	  jeune	  danseuse/chorégraphe	  lors	  du	  festival.	  
Né	  d’une	  résidence	  de	  recherche	  à	  Tokyo,	  Déproduction	  met	  en	  scène	  deux	  danseurs	  
japonais,	  un	  homme	  (Kazuma	  Motomura)	  et	  une	  femme	  (Airi	  Suzuki),	  évoquant	  tous	  
deux,	  par	  la	  parole	  mais	  aussi	  par	  le(s)	  geste(s),	  la	  manière	  dont	  peu	  à	  peu	  le	  spectacle	  
s’est	  (dé)construit	  et	  l’incidence	  qu’il	  a	  pu	  avoir	  sur	  leur	  pratique	  de	  la	  danse.	  De	  fait,	  
dans	  une	  scénographie	  tendue	  vers	  l’épure,	  nombre	  de	  choses	  sont-‐elles	  dites	  ou	  
suggérées	  –	  sur	  ce	  qui	  sépare,	  mais	  aussi	  peut	  rapprocher,	  des	  cultures	  a	  priori	  très	  
éloignées,	  sur	  les	  conditions	  de	  production	  de	  la	  danse	  contemporaine	  et	  les	  conditions	  
de	  vie	  des	  danseurs,	  sur	  ce	  que	  peut	  et	  vaut	  un	  corps	  dans	  la	  société	  moderne.	  Usant	  de	  
peu	  pour	  exprimer	  beaucoup	  et	  faisant	  preuve	  d’une	  belle	  souplesse	  (de	  corps	  et	  
d’esprit),	  Déproduction	  n’est	  minimal	  qu’en	  apparence	  :	  vaste	  est	  l’horizon	  de	  pensée	  
qu’il	  ouvre	  au	  spectateur,	  et	  grand	  le	  plaisir	  qu’il	  lui	  procure.	  
	  
Opérant	  dans	  un	  registre	  plus	  proche	  de	  l’installation/performance,	  Christophe	  Jacquet	  
explore	  avec	  Stéréo	  un	  canal	  (ou	  deux	  canaux)	  plus	  étroit(s)	  mais	  génère	  cependant	  un	  
objet	  scénique	  stimulant,	  basé	  sur	  un	  protocole	  dont	  la	  lenteur	  méthodique,	  teintée	  à	  la	  
fois	  d’ironie	  et	  de	  zen	  (le	  zen	  n’est-‐il	  pas	  une	  forme	  supérieure	  de	  l’ironie	  ?),	  exerce	  une	  
fascination	  certaine	  –	  fascination	  qui	  s’accroît	  si	  l’on	  voue	  une	  passion	  immodérée	  au	  
disque	  vinyle,	  considéré	  aussi	  bien	  comme	  contenant	  (la	  pochette)	  que	  comme	  contenu	  
(la	  «	  galette	  »).	  Le	  dispositif	  mis	  en	  place	  par	  Jacquet	  donne	  en	  effet	  à	  voir	  (et	  entendre)	  
deux	  vrais-‐faux	  DJ’s,	  se	  ressemblant	  énormément	  (les	  deux	  interprètes	  sont	  frères),	  
effectuant	  des	  actions	  et	  produisant	  des	  sons	  quasiment	  identiques	  –	  d’où	  s’en	  suivent	  
de	  savoureux	  décalages	  de	  la	  perception…	  Déjà	  vu	  à	  Paris	  durant	  Extra	  Ball,	  Stéréo	  est	  
présenté	  au	  far°	  dans	  une	  version	  plus	  longue	  d’une	  vingtaine	  de	  minutes	  –	  ce	  remix	  
n’apportant	  pas	  grand-‐chose	  à	  la	  version	  première,	  hormis	  durant	  l’introduction	  qui	  
donne	  lieu	  à	  une	  sorte	  de	  duel	  de	  pochettes	  entre	  les	  deux	  rivaux	  jumeaux	  (ou	  peu	  s’en	  
faut),	  avec	  de	  la	  musique	  en	  sourdine.	  
	  
Egalement	  repérée	  lors	  d’Extra	  Ball,	  la	  2b	  Company,	  compagnie	  lausannoise	  fondée	  et	  
menée	  par	  François	  Gremaud,	  occupe	  une	  place	  de	  choix	  dans	  le	  programme	  du	  far°,	  
Gremaud	  étant	  l’artiste	  associé	  du	  festival	  en	  2011	  et	  2012.	  Outre	  l’emballant	  Récital	  
découvert	  au	  CCS	  en	  juin	  et	  un	  KKQQ	  au	  titre	  très	  prometteur,	  la	  2b	  Company	  propose	  au	  
public	  de	  Nyon	  de	  découvrir	  Présentation,	  une	  nouvelle	  création	  conçue	  pour	  –	  et	  même	  
pourrait-‐on	  écrire	  «	  avec	  »,	  tant	  les	  interprètes	  font	  corps	  avec	  leur	  décor	  –	  un	  lieu	  
spécifique,	  en	  l’occurrence	  la	  salle	  communale.	  Ce	  lieu	  tout	  sauf	  prestigieux,	  François	  
Gremaud	  et	  ses	  deux	  acolytes,	  Tiphanie	  Bovay-‐Klameth	  et	  Michèle	  Gurtner	  (présentes	  
également	  dans	  Récital	  et	  KKQQ),	  le	  nimbent	  d’un	  voile	  presque	  magique,	  par	  la	  grâce	  
d’un	  spectacle	  dont	  le	  tonus	  drolatique	  emporte	  dès	  la	  première	  seconde.	  Le	  public	  
entre,	  s’installe	  (sur	  des	  tables),	  et	  tout	  d’un	  coup	  les	  portes	  de	  la	  salle	  claquent,	  Michèle	  
Gurtner	  vient	  prononcer	  quelques	  mots	  de	  présentation,	  le	  rideau	  s’ouvre,	  et	  démarre	  
alors	  une	  farandole	  endiablée,	  sur	  un	  plateau	  que	  seuls	  quelques	  banals	  accessoires	  
(cintres,	  balais	  brosses,	  tables,	  casiers	  en	  plastique…)	  préservent	  de	  la	  nudité	  –	  tous	  ces	  
accessoires	  pouvant,	  à	  un	  moment	  ou	  à	  un	  autre,	  entrer	  dans	  la	  danse.	  Bâti	  à	  partir	  de	  
sessions	  d’improvisations	  (riches	  en	  fous	  rires,	  assurément…),	  le	  spectacle	  prend	  ainsi	  la	  
forme	  d’une	  succession	  de	  saynètes	  sans	  parole,	  chorégraphiées	  et	  interprétées	  avec	  un	  
entrain	  très	  communicatif,	  sur	  lesquelles	  souffle	  la	  brise	  des	  années	  folles	  (slapstick	  for	  
ever).	  A	  la	  fin,	  le	  rideau	  se	  referme,	  et	  Michèle	  Gurtner	  revient	  sur	  le	  devant	  de	  la	  scène	  
pour	  souhaiter	  au	  public	  «	  une	  toute	  bonne	  continuation	  ».	  Si	  elle	  pouvait	  ressembler,	  ne	  
serait-‐ce	  que	  de	  loin,	  aux	  spectacles	  de	  la	  2b	  Company,	  sûr	  qu’elle	  continuerait	  bien,	  la	  
vie.	  
	  
Jérôme	  Provençal	  
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« L’Après-midi d’un Faune » de Nijinski magnifiquement 
revisité

mardi 16 août 2011, par Bertrand Tappolet 

Evocation de l’une des grandes figures de la modernité chorégraphique, Vaslav Nijinski, 
L’Après-midi signé Raimund Hoghe, ex-dramaturge de Pina Bausch, fragmente 
merveilleusement l’espace et le temps. La chorégraphie reprend et décale les gestes iconiques 
du danseur russe d’origine polonaise, tout en exacerbant l’attente du rêve amoureux travaillé 
par la folie. A découvrir au Festival Far de Nyon, pour une unique date en Suisse. 

 

Depuis 2004, Raimund Hoghe a imaginé des duos entre son anatomie cabossée de naissance, sa 
beauté difforme et de juvéniles interprètes, sur des partitions cultes qui marquèrent l’histoire de la 
danse (Stravinsky, Debussy, Mahler, Bach). A l’origine de sa création L’Après-midi (2008), l’artiste 
allemand relève « la vision émerveillée du travail signé Anne Teresa De Keersmaeker, D’un soir un 
jour. La Flamande réunit six brèves chorégraphies, le long d’un parcours explorant les rapports 
éternels entre le mouvement pur et la musique. Il débute et se termine par une composition de 
Debussy : Prélude à l’après-midi d’un faune, puis Jeux. » 

Rituels 

La pièce chorégraphique fait son miel de buste en torsions et de fins déhanchements. Dans ces mains 
effleurant le sol, se lit une lenteur qui insuffle une dimension frémissante comme un instant unique qui 
nait et palpite. Le souffle semble battre la mesure jusqu’au vis-à-vis entre le jeune danseur tout en 
lignes droites et Hoghe froissé en sinuosités. Là encore, il existe une bouleversante lenteur des 
images : la solitude, la passion, la beauté, la douleur, la mort prennent le temps de se donner à lire. Il 
y a ce mépris du geste vain, cette attente, comme dans l’hésitation ou le recueillement, avant 
d’énoncer un geste. L’absolu peut alors surgir de l’infime. 

Pour L’Après-midi, au titre volontairement amputé du Faune originel, Raimund Hoghe circonscrit par 
des verres emplis de lait séminal les espaces dans lesquels le danseur Emmanuel Eggermont revisite 
le ballet en un acte. Le liquide sera au final répandu. Sans en fermer le sens, ce geste évoque la 
satisfaction du Faune face à des nymphes, dont la réalité est plus qu’incertaine à suivre la lettre du 
poème mallarméen, Prélude à l’après-midi d’un faune. Il y a aussi la rime possible avec l’obsession de 
Nijinski d’ensemencer toutes nymphes passant à sa portée en autant de frasques sexuelles menées 
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avec des prostituées, ce dont témoigne abondamment son Journal. « Comme la beauté, Nijinski est 
un drame. Un drame et une énigme », écrivait Cocteau. 

Plus concrètement, Raimund Hoghe se dit « impressionné par la manière dont ces deux verres de lait 
manipulés et déplacés parviennent très simplement à recadrer sans cesse l’image de scène. Ils créent 
des effets de zoom ou de grand angle sur le danseur, comme le ferait le mouvement d’une caméra. 
Cette utilisation du lait se réfère également au travail de Wolfgang Laib, influencé par l’art minimal. 
Pour l’installation Milchsteine (« Pierres de lait »), l’artiste plasticien allemand imagine des blocs de 
marbre creusés et remplis avec du lait, qu’il faut changer chaque jour comme un rituel. » Il existe 
souvent dans les créations de Raimund Hoghe une scénographie à base de matériaux naturels : 
sable, riz, sel, lait. De leurs formes, simples et archaïques (monticule ou flaque), de leurs couleurs, 
pures et naturelles, émane un étrange pouvoir. Vivre une création de cet artiste hors du commun 
relève ainsi de l’expérience sensorielle - voire métaphysique. 

 

Temps suspendu 

Avec Emmanuel Eggermont, il ne demeure apparemment pas grand-chose de l’animalité 
mythologique du Faune. Loin de dégager une sensualité débridée et un érotisme affiché, le danseur 
reprend, en la décalant comme au cœur d’un rêve éveillé, la structure en bas-relief, de profil et de trois 
quarts de face du ballet créé en 1912. Les lents déplacements latéraux ciselés dans une esthétique 
angulaire sont ici interrompus par des poses méditatives. Dans ce canevas songeur, les mains 
dessinent des ailes d’oiseaux ou battent l’air en éventail. Les poignets se cassent. Et rappellent 
l’originalité des mouvements de Nijinski s’inspirant non de la danse académique, mais de la vie 
quotidienne. La danse est aussi créée comme une contrainte de fermeture du corps qui empêche 
l’énergie de s’échapper, l’obligeant à s’exprimer à travers et malgré cette contrainte. C’est un peu la 
théâtralité d’un désespoir muet qui s’exprime. Elle ramène épisodiquement au solo de l’Elue, dans la 
version du Sacre du Printemps signée en 1913 par Nijinski, danseur étoile des Ballets russes de 
Diaghilev. 

« Donner corps à des rêves », telle est le désir principal dans le travail du chorégraphe qui s’est 
souvenu d’un vers du poème de Mallarmé : « Aimai-je un rêve ? » Le texte de Mallarmé ne cesse 
ainsi d’insister sur la force créatrice de l’imagination, ayant pour sujet principal la projection des désirs 
dans le paysage. 
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L’Après-midi est une pièce tissée d’instants suspendus emplis de poésie. Et ramifiée d’autres 
musiques (La Mer, Clair de Lune de Debussy) aptes à transmettre le sentiment de perte du monde. 
Ainsi le poignant « Ich bin der Welt abhanden gekommen » (« Je suis coupé du monde »), extrait des 
Rückert Lieder composés par Gustave Mahler. Passée par la remarquable mezzo-soprano et contralto 
anglaise Janet Baker, la mélodie épouse parfaitement la réclusion terminale de Nijinski dans une folie 
mystique et égotique, qui dura 30 ans. Le chant se termine sur ces mots : « Je suis mort au tumulte du 
monde et repose dans mon tranquille domaine. Je vis seul dans mon ciel, dans mon amour, dans mon 
chant. » 

 

Attente infinie 

L’Après-midi semble se charger d’une attente inconsciente, effrayée. Attente peut-être de la rencontre 
qui bouleversera tout l’être et pourra, au même instant, détruire et libérer. Il y a cette manière de faire 
couler le temps sans précipitation dans un rythme fait de silences, reprises et contrepoints, comme 
une respiration nouvelle, dont les mouvements seraient décomposés. L’opus chorégraphique s’inspire 
ainsi de L’Après-midi de Monsieur Andesmas dû à Marguerite Duras, le roman de la cruauté dévoilant 
un vieillard qui meurt rejeté de tous. D’abord le récit d’une attente : celle du vieil homme assis sur une 
chaise, face à la mer et l’abîme de lumière. A l’écoute du frémissement du monde, l’attente est 
rythmée par les « effluves musicales » qui montent jusqu’à la terrasse et affectent la masse 
vieillissante et respirant mal de Monsieur Andesmas. Un homme martyrisé par l’amour hors d’atteinte 
qu’il porte à sa fille et conscient que le monde lui est fermé, vu qu’elle l’a quitté. 

Est-ce un hasard si l’écrivaine avait songé d’abord au titre Chérie, je t’aime, refrain d’une rengaine de 
l’époque ? Et cet air, un refrain d’amour, qui revient à intervalles réguliers au rythme du vent suscitant 
une danse de l’espace, dans une répétition singulière, qui marque aussi le solo imaginé par Raimund 
Hoghe : « Quand notre espace sera là chaque jour / Quand notre espoir sera là pour toujours », écrit 
Marguerite Duras. Comme à son habitude, aussi, le chorégraphe allemand dit beaucoup de choses, 
arpente un ressenti en peu de gestes. A l’instar du livre de Duras, voici une histoire épurée 
éminemment rythmée qui semble reprendre en mouvements le procédé littéraire du monologue 
intérieur. 

Le corps dans L’Après-midi semble parfois pantelant, disloqué, semblable à la phrase chez Duras. Il 
en va des mouvements auprès de Hoghe comme des paroles divulguées dans le texte durassien : 
« Qui veut bien les entendre, les entend. » Le lecteur a un espace à construire dans le livre. De même 
le spectateur de L’Après-midi dans la chorégraphie. Au détour des moments où le corps immobile 
semble ramasser dans l’attente, on songe au retrait du monde de Nijinski. Et à ce passage de 
L’Amant : « Je n’ai jamais écrit croyant le faire, je n’ai jamais aimé, croyant aimer je n’ai rien fait 
qu’attendre devant la porte fermée. » 
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Fragile et intense, la gestuelle d’Emmanuel Eggermont est parfois arrêtée, reprenant certaines poses 
lascives de l’esclave ardent de Schéhérazade, autre création de Nijinski. On sent la résistance d’un 
corps éminemment fluide à une position sculpturale. Jambes et bras de profil, bassin et torse de face, 
la tête mobile. Si cette attitude fait écho à celle des personnages peints sur les vases de la Grèce 
antique, elle évoque aussi la figure du pantin à la fois géométrisé par ses mouvements et doucement 
désarticulé. Une figure qui puise dans les mémoires douloureuses des disparus, victimes de la 
maladie ou des persécutions au fil de l’Histoire. Ainsi Meinwärts en 1994, « s’ouvrait par le Prélude à 
l’après-midi d’un faune signé Debussy. J’étais alors assis immobile sous une lumière rouge, en 
mémoire des danseurs morts du sida », relève le chorégraphe et danseur. Depuis ce solo, le travail de 
Raimund Hoghe prend ainsi souvent la forme d’un memento mori (« Souviens-toi que tu mourras ») à 
l’usage des vivants, une création artistique rappelant aux hommes qu’ils sont mortels. Ou mieux : un 
salut ― en forme de journal intime et d’hommage ― aux êtres qui ne sont plus. Mais qui continuent à 
composer chacune de nos humanités, comme par devers elle. 

Bertrand Tappolet 

L’Après-midi. Chorégraphie de Raimund Hoghe. Première représentation en Suisse. FAR, Nyon, 20 
août à 21h. Photos du spectacle : Rosa Frank Rens. et Rés. : www.far.ch 
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 Huit différentes affiches sans parole sont posées dans la ville de Nyon. Elles sont l'œuvre de
gymnasiens. C. PINON

Elles n'essayent pas de vous vendre un nouvel abonnement de téléphonie, une barre chocolatée ou un
abonnement fitness. Elles ne présentent ni une manifestation ni une exposition. Elles se justifient à elles-
mêmes. Elles doivent juste «interpeller le regard, intriguer le passant de façon plus ou moins subliminale
». Huit affiches muettes sont placardées sur les supports officiels de la Ville de Nyon. Ce qui les relie?
Deux thèmes: la lumière et une histoire de passage. Ce travail présenté dans l'espace public est nommé
«Temps restants». Il est compris dans la programmation du Festival des arts vivants (Far). 

Petite énigme 

Ces photographies, dont les auteurs sont des gymnasiens en arts visuels de Nyon, sont issues d'une
collaboration entre le Far et la classe de Pierre Schwerzann et Anton Anton. Les élèves ont collaboré
avec l'artiste YoungSoo Cho Jaquet, en particulier sur son œuvre «Romanesco». 

«Mon collègue et moi-même, nous nous sommes chargés de la sélection des images, parmi une
quarantaine qui avaient été exposées à l'Arsenic à Lausanne au printemps, commente Pierre
Schwerzmann. Le syndic Daniel Rossellat a souhaité que la ville de Nyon, le Far et le Gymnase de Nyon
collaborent plus étroitement.» Leurs relations sont d'ailleurs appelées à se renforcer à l'avenir. «Ce n'est
pas de la pub, c'est très différent. Les affiches ne sont pas créditées puisqu'il s'agit d'un travail de classe,
il y a aussi ce côté anonyme, nous voulions créer une petite énigme à travers la ville.» 
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 Plateforme pour la relève théâtrale
 
 Le festival Treibstoff offre une tribune aux créateurs de théâtre non encore établis de Suisse et des pays
limitrophes. Cette année, sept jeunes troupes ont obtenu la possibilité de travailler à leurs projets dans
des conditions professionnelles avant d’en donner une représentation. Rendez-vous du 31 août au 11
septembre sur les scènes du Théâtre Roxy, de la Kaserne et de raum33 à Bâle. Pour plus de détails: 
 www.treibstoffbasel.ch
 
 ""
 
 Encouragement de l’édition et de la traduction littéraires en Suisse
 
 L’appel d’offres pour le soutien à l’édition et à la traduction littéraires est maintenant ouvert. Par ce
biais, Pro Helvetia entend favoriser les échanges littéraires en Suisse et accroître la compétence
éditoriale dans le domaine de la traduction littéraire. Les maisons d’édition, dont le siège se trouve en
Suisse, sont conviées à déposer leurs candidatures par voie électronique d’ici au 30 septembre: 
 www.myprohelvetia.ch
 
 Pour connaître les modalités de l'appel d'offres, voir sous: www.prohelvetia.ch
 
 ""
 
 La diversité culturelle est une richesse
 
 La Gessnerallee de Zurich accueille le 26 août un forum sur le thème «La diversité culturelle pour un
développement durable». Trois ans après la ratification par la Suisse de la Déclaration universelle de
l’UNESCO sur la diversité culturelle, cette journée fait le point sur les applications de ce texte: en se
demandant par exemple si les questions culturelles ont été prises en considération dans la coopération
au développement ou si l’appel à la réduction des freins à la mobilité a été entendu. Inscription et
programme sous: 
 www.kulturellevielfalt.ch
 
 Le temps des festivals
 
 Tous les amoureux de la scène seront gâtés au crépuscule de l’été. Ils pourront goûter aux tendances
du monde entier à l’occasion de trois événements prestigieux de danse et de théâtre: le Festival des Arts
Vivants de Nyon, le Theater Spektakel de Zurich et La Bâtie-Festival à Genève. Le performeur romand
Massimo Furlan participe aux trois manifestations, avec «Aura» à Nyon et Zurich ainsi qu’avec «Schiller
Thriller» à Genève. Plus d’informations sous: 
 www.festival-far.ch,
  www.theaterspektakel.ch
  et www.batie.ch
 
 L’art en harmonie avec la nature
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16.08.11 ! 04:30 ! La Cote

FESTIVAL DES ARTS VIVANTS 

Le théâtre du futur antérieur

Le Zurichois Thom Luz et sa clique se produiront ce soir et demain à l'Usine à Gaz avec «Tag der hellen
Zukunft», performance musicale futuriste. DR

L'avenir lui appartient. Frontman du groupe à succès My heart belongs to Cecilia Winter, le Zurichois
Thom Luz peut aussi se vanter d'une solide réputation de metteur en scène outre-Sarine. Dès ce soir,
dans le cadre du Far, il propose «Tag der hellen Zukunft» («Pour un avenir limpide»), pièce musicale
inspirée d'obscurs congrès de futurologies de l'Après-guerre, lorsque les grandes utopies du XXe siècle
menaient encore la danse. Quelques heures avant son passage nyonnais, il éclaire notre lanterne. 

Thom Luz, on vous décrit souvent comme un archéologue du théâtre. Pourquoi cette étiquette? 

C'est une étiquette que je me suis collée moi-même. J'ai toujours aimé les histoires étranges qui ont peu
voire jamais été racontées. Et puis j'aime les détails. Lorsqu'il découvre les restes d'un tyrannosaure,
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l'archéologue passe des semaines à dépoussiérer chaque petite partie du squelette. Ma façon de
concevoir le théâtre est similaire. J'élabore des fragments de pièces qui finissent par tenir ensemble et
donner un tout. 
 
 Cet intérêt pour les histoires obscures, d'où vient-il? 
 
 Je ne sais pas. Adolescent, j'aimais déjà les pièces compliquées et étranges. Les œuvres qui tentent de
faire passer un message évident au public m'ont toujours ennuyé. Dans mes pièces, je ne veux pas
prédéfinir le sens que les spectateurs doivent donner à ce qu'ils voient. Je veux leur offrir la possibilité de
vivre leur propre expérience. 
 
 Dès ce soir, vous présenterez «Tag der hellen Zukunft» dans le cadre du Far. Comment cette pièce est-
elle venue à vous? 
 
 Au départ, j'avais simplement entendu ce titre donné à une conférence de futurologie. Il m'a fasciné
d'emblée. Je me suis donc passionné pour ce sujet et j'ai effectué pas mal de recherches. J'ai découvert
qu'il y avait eu de nombreuses conférences secrètes dans les années quarante durant lesquelles des
personnalités politiques, des musiciens, des scientifiques tentaient de trouver des solutions, de prévoir
l'avenir. C'était une autre époque, pleine d'utopies. Ces discussions se situaient entre réalité et fiction, de
par les thèmes qu'elles abordaient. J'ai eu envie d'en faire une pièce. 
 
 En quelques mots, quel est le pitch de la pièce? 
 
 Aujourd'hui, il nous est difficile de parler d'utopie, de croire en quelque chose de précis, de trouver une
direction pour l'avenir. Je dirais même qu'on a une inhabilité à l'utopie. C'est de ça que parle la pièce en
s'inspirant de ces congrès de futurologie. 
 
 La musique y occupe une place importante. 
 
 Il s'agit de théâtre musical. Ce que le public voit sur scène est finalement moins important que ce qu'il
entend. Le «show» est basé sur une boucle musicale de dix minutes qui se répète cinq fois, tout en se
complétant et s'intensifiant au fur et à mesure. Dans «Tag der hellen Zukunft», c'est ce système musical
qui produit du sens, non les mots. 
 
 Vous parlez de «théâtre musical». Quel sens donner à ces deux mots en 2011? 
 
 Je ne peux parler qu'en mon nom mais, pour moi, il s'agit de l'avenir du théâtre. Quand je parle de «
théâtre musical», je pense surtout au travail de John Cage. Ses œuvres musicales expérimentales sont
pour moi hautement théâtrales. Ma démarche pourrait être qualifiée de «néo-cagienne». 
 
 Qui sont les performers qui vous accompagnent? 
 
 Ils sont quatre. Tout d'abord, le violoniste Mathias Weibel de l'orchestre de chambre de Bâle qui est
mon collaborateur musical depuis plusieurs années. Evelinn Trouble dont le talent vocal est incroyable.
Elle vient du rock et possède une approche très «fresh» du théâtre. Il y a aussi Sigurour Arent Jonsson,
un performer islandais que j'ai rencontré l'an dernier, lors d'un voyage à Reykjavik. J'ai tout de suite senti
qu'avec lui ça serait incroyable. Sa seule présence parvient à créer une histoire, un personnage. Enfin,
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Beatrice Fleischlin qui est l'une des performeuses les plus actives de la région germanophone. 
 
 ANTOINE GUENOT 
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16.08.11 ! 04:30 ! La Cote

ATELIER D'ÉCRITURE - FAR 

Quels rapports sociaux régissent notre société?

Je vois pour la deuxième fois «CMMN SNS PRJCT» de Laura Kalauz et Martin Schick. Entrée dans la
salle sur fond de musique d'ascenseur. Sur scène, un homme et une femme en sous-vêtements posent
devant un présentoir orné d'objets numérotés. La pièce démarre sur un loto d'un genre particulier. Who
want that? Jusqu'à cette question, je souris, car je crois connaître la trame du spectacle. Je suis rassurée
et pourtant je ne peux m'empêcher de ressentir un inconfort. Ayant quitté la posture naïve du spectateur
qui se rend à la première, je réalise que ma position me rend complice de leur réussite. J'ai le trac!
Connaître les éléments à l'avance sans maîtriser la réaction d'un autre public me met dans une situation
délicate. Les acteurs jouent une scène. Ils s'arrêtent. What's this piece? Aucun spectateur ne la reconnaît.
Ils la rejouent trois fois. Je commence à suer. L'angoisse monte. Comment vont-ils s'en sortir? Je ne tiens
plus sur ma chaise. J'ai envie de crier la réponse pour que la pièce avance. Je me sens étrangement
responsable de cet exercice relationnel. Les acteurs rejouent la scène une 4e fois. Une voix me sauve de
la trahison que j'étais prête à faire. 

Proposant la construction d'un espace entre public et performers, le spectacle s'articule autour de la
capacité à donner du sens à l'échange. Le théâtre n'est plus le lieu d'une fiction divertissante limitée, il
est pensé comme la possibilité d'une intervention dans le réel dans le cadre de relations vraies: donner,
recevoir, échanger. Arrêtons-nous sur cette logique du profit économique. Quels rapports sociaux
régissent notre société? Comment se comporte-t-on face à l'argent? Sommes-nous manipulés et
manipulables? Un geste simple en apparence que le don. Pourtant, il faut pouvoir le faire avec plaisir,
accepter de recevoir ou de perdre démocratiquement. Simple, drôle et efficace, «CMMN SNS PRJCT»
interpelle et fait appel à la richesse de notre humanité. 
sonja evard 
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ATELIER D'ÉCRITURE - FAR 

«C» mmn sns prjct

Qu'est-ce que le théâtre / Qu'est-ce qu'une expérience / Un geste produit aux États-Unis en 1965 est
montré en Suisse / L'art est vivant / L'échange de biens de consommation fait la danse / Acheter un
théâtre ou du théâtre / J'achète pour 100 francs une part du gâteau / Manger du danseur / Des cuisses
de danseur / Peut-on donner ou échanger un geste / J'échange ton geste contre un tee-shirt / Le geste
va-t-il s'user avant le tee-shirt / La communauté est un geste / L'histoire précise d'un geste à travers le
temps / Produisons un geste qui n'existe pas encore / NTNN RTD aurait-il été intéressé par «CMMN SNS
PRJCT» / Et les Indiens d'Amérique du Nord / Les représentants de la communauté offrent les biens les
plus recherchés à la tribu invitée / La rythmique de l'escalade des présents / La danse du rituel du
gratte-dos chinois prémunit contre l'inégal partage des richesses / Les chaussettes agréables à porter
lorsqu'il s'agit de glisser au sol / J'échange aussi ce que je ne peux pas voir quand tu sautes et que je
regarde / Mon cerveau le lien entre ta parole et ton image / Ce qui transite à mon insu / Est-ce que je
te ou tu me donne(s) de la force de gravité / Echangeons de l'attraction terrestre autant qu'une référence
à Godot / La compréhension se dépense en watts ou en kilojoules / Martin Schick saute 7 fois les
jambes ramassées vers le bassin les bras s'appuyant sur l'espace / Le sol nous accueille tous de façon
égale. 
Anne Lenglet 
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TheÂtre jeudi
18 août 2011 

Le festival qui raffole d’univers singuliers

Marie-Pierre Genecand

Les étranges protanistes de «Tag der hellen Zukunft», une création musicale et théâtrale du Zurichois
Thom Luz. (Reto Schmid) 

Le far°-festival des arts vivants multiplie les artistes qui amènent une étrangeté. Consigne pour le public:
lâcher prise et entrer dans la logique de ces explorateurs de formes
Publicité
Publicité

Le talent n’est pas en cause. Un excellent metteur en scène peut s’effacer derrière un texte, mettre en
valeur le relief des mots sans imposer au public un geste théâtral spectaculaire. Oui, mais ce n’est pas
ce type d’artistes que privilégie le far°- festival des arts vivants, à Nyon. Sa directrice, Véronique Ferrero
Delacoste, fan de formes contemporaines, plébiscite les metteurs en scène auteurs qui proposent des
démarches décalées et singulières, amènent leur propre univers.

Comme 
L’autre continent
, par exemple, puissant voyage sensoriel entre Tchekhov et 
Lawrence d’Arabie 
écrit pour voix et pianos par Sébastien Grosset (LT du 11.08.2011). Ou les pièces de François
Gremaud, poète de l’absurde et artiste associé au far°. Ou encore Bettina Atala et Thom Luz,
protagonistes de la soirée de mardi, qui emmena le public d’un talk-show à l’américaine à un congrès
de futurologie de 1947… Etrange, vous avez dit étrange?

Un conseil, donc. Se rendre aux spectacles du far° avec un lâcher- prise total. Ce qui permettra, 1) de
supporter la touffeur des salles de l’Usine à gaz, 2) de dépasser le stade critique des dix premières
minutes pendant lesquelles on pense baignade et/ou mojito face au relatif flottement de la proposition
avant d’être subitement saisis par sa puissance évocatrice.

Rapport page: 20/61
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évocatrice.
 
 Tel fut, mardi, le scénario face à 
 Tag des hellen Zukunft
  ( Pour un avenir limpide
 ), du Zurichois Thom Luz. Spectacle composite, volontairement décousu, qui mêle bribes de textes,
extraits musicaux, mouvements insolites et rituels spirites pour évoquer de manière impressionniste le
congrès de futurologie que l’écrivain Alexeï Krutchonych a organisé en 1947. Un congrès dont le
procès-verbal constitue «un guide précis pour l’obtention du démontage complet des lois de l’univers»…
 
 Concrètement, cela donne une proposition éclatée où des voix – très belles – dialoguent avec des
fulgurances au piano (parfois amples, Wagner?), tandis que des mains habiles froissent un paquet de
maïzena devant un micro pour suggérer la marche dans la nuit vers un rendez-vous secret au bord de
l’eau… Les quatre acteurs/musiciens habillés comme à la ville suivent à la lettre un scénario disposé sur
une table tournante tandis qu’un cinquième (Thom Luz) passe d’une chaise à l’autre en quatre stations,
avec la régularité d’un métronome. L’intérêt? Une étrangeté contagieuse passée l’incrédulité des
premières minutes. Une impression d’être un des congressistes de ce rendez-vous mystico-scientifique
qui, droit derrière la Deuxième Guerre mondiale, a voulu réordonner le monde. Et un vrai plaisir au
contact de ces combinaisons complexes interprétées avec brio, dont on ne saisit que des instants
fugaces. Quand il fait très noir, chaque percée est une illumination!
 Page précédente
 1 2 Page suivante
 
 Ecrire à l'auteur 
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festival jeudi
18 août 2011 

Le far°, derniers rendez-vous dans lesquels plonger

Marie-Pierre Genecand

A trois jours de la fin du festival, les rendez-vous à ne pas manquer.
Publicité
Publicité

Plus que trois jours pour apprécier l’offre insolite du festival des arts vivants de Nyon. Pointage.

Aura
. La rencontre avec Aura Msimang, choriste africaine qui a côtoyé des mythes tels que Bob Marley,
Jimmy Cliff ou Manu Dibango et raconte son parcours dans une mise en scène de Massimo Furlan (18,
19 et 20 août à 22h 15).

L’après-midi
, de Raimund Hoghe. Le chorégraphe et danseur allemand offre sa vision forcément délicate du rôle de
Nijinski dans la chorégraphie de 
Prélude à l’après-midi d’un faune
 de Debussy (20 août, à 21h).

La voie des choses.
 Zoé Cadotsch, du passionnant Club des Arts, met en boîte les souvenirs des habitants de Nyon. Une
expérience plastique inédite (19 et 20 août, de 16h à 19h). 

Ecrire à l'auteur 
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Région > 
Nyon

17.08.11 ! 04:30 ! La Cote

FAR 

Zoé Cadotsch et la mémoire de l'intime

Après une première ébauche à Lyon, Zoé Cadotsch investit la place du château pour y dévoiler la
version nyonnaise du projet. SAMUEL FROMHOLD

«On parle de toi», une phrase qui raisonne depuis quelques jours dans les rues de Nyon, portée par les
pancartes ovales du Festival des Arts vivants (Far). Pour sa 27e édition, l'événement en a fait un véritable
leitmotiv
, 
une déclaration d'intention au grand air destinée à la ville et à ses habitants
.
 Car, cette année, le far a convié plusieurs artistes à partir à la rencontre de la population. Parmi les
créateurs impliqués, Zoé Cadotsch du collectif Club des Arts. Depuis le week-end dernier, ce metteur en
scène et plasticienne genevoise propose «La voie des choses», relecture poétique de souvenirs récoltés
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auprès d'une vingtaine de Nyonnais. Elle revient sur cette performance, à voir ou à revoir vendredi et
samedi sur la place du château. 
 
 Zoé Cadotsch, quels liens entretenez-vous avec la ville de Nyon? 
 
 Ma mère est d'ici, mes grands-parents aussi. Personnellement, je n'y ai vécu qu'un petit moment. C'était
durant mon adolescence. Au départ, j'avoue que je n'ai pas tellement aimé. Mon truc, c'était plutôt la vie
nocturne genevoise. Aujourd'hui, avec «La voie des choses», c'est une sorte de retour dans la ville de ma
famille. 
 
 Quel est le fil rouge de la performance que vous présentez au Far? 
 
 C'est une somme de souvenirs racontés par des Nyonnais. J'ai récolté les témoignages de gens en leur
demandant de me parler d'un objet particulier et des souvenirs qui y étaient liés. La performance est
une réinterprétation de ces histoires. Concrètement, des ambiances sonores enregistrées à Nyon par
Laurent Nicolas seront diffusées sur la place du château. Deux comédiens, Aurélie Pitrat et Julien Basler,
raconteront les souvenirs récoltés sur le mode de l'improvisation. A aucun moment les acteurs ne seront
visibles mais je préfère ne pas trop en dire et laisser les spectateurs découvrir d'eux-mêmes. La
performance dure à peu près trois heures. 
 
 Tenir le public en haleine pendant autant de temps est ambitieux. 
 
 Les gens peuvent venir et partir quand ils veulent. Il n'y a pas besoin d'être présent du début à la fin
pour comprendre ce qui se passe. Cette liberté fait que ce que chaque spectateur voit lui appartient.
Chacun aura vécu quelque chose d'unique selon le moment de son arrivée sur les lieux. 
 
 Vous parliez d'improvisation. Qu'est-ce que ce type de jeu apporte à la performance? 
 
 L'improvisation est importante puisqu'il s'agit d'exprimer des moments vécus. Elle permet de ne pas
perdre le côté spontané du souvenir. Ce qui m'intéresse, c'est l'intimité anecdotique, la fraction de vie
racontée. 
 
 Et le souvenir par l'objet, pourquoi ce choix? 
 
 Je ne voulais pas qu'on me raconte des choses trop importantes, trop lourdes. Passer par l'objet permet
une certaine légèreté. Et puis, j'ai beaucoup de tendresse pour les objets qui nous accompagnent tout
au long de l'existence. 
 
 Au final, vous avez rencontré une vingtaine de personnes. Comment avez-vous procédé? 
 
 Les Nyonnais que j'ai rencontrés sont tous issus de milieux très différents. J'ai fait jouer mes contacts. Il y
a un enfant de sept ans, un requérant d'asile, des gens friqués... même la responsable culturelle de la
ville y a participé! Mon envie était de faire une sorte de chaîne de Nyonnais. J'avais présenté une
première perfo à Lyon selon le même principe mais je n'étais pas parvenue à avoir un panel aussi large.
Pour chacun des entretiens, j'ai demandé à être seule avec la personne. La durée de ces rencontres était
variable. Avec certains, j'ai parlé plus de deux heures avant de me mettre à enregistrer. Après, bien sûr,
avec mon petit voisin de sept ans, c'était plus court. Une fois ce matériel récolté, nous le retravaillions
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auprès d'une vingtaine de Nyonnais. Elle revient sur cette performance, à voir ou à revoir vendredi et
samedi sur la place du château. 
 
 Zoé Cadotsch, quels liens entretenez-vous avec la ville de Nyon? 
 
 Ma mère est d'ici, mes grands-parents aussi. Personnellement, je n'y ai vécu qu'un petit moment. C'était
durant mon adolescence. Au départ, j'avoue que je n'ai pas tellement aimé. Mon truc, c'était plutôt la vie
nocturne genevoise. Aujourd'hui, avec «La voie des choses», c'est une sorte de retour dans la ville de ma
famille. 
 
 Quel est le fil rouge de la performance que vous présentez au Far? 
 
 C'est une somme de souvenirs racontés par des Nyonnais. J'ai récolté les témoignages de gens en leur
demandant de me parler d'un objet particulier et des souvenirs qui y étaient liés. La performance est
une réinterprétation de ces histoires. Concrètement, des ambiances sonores enregistrées à Nyon par
Laurent Nicolas seront diffusées sur la place du château. Deux comédiens, Aurélie Pitrat et Julien Basler,
raconteront les souvenirs récoltés sur le mode de l'improvisation. A aucun moment les acteurs ne seront
visibles mais je préfère ne pas trop en dire et laisser les spectateurs découvrir d'eux-mêmes. La
performance dure à peu près trois heures. 
 
 Tenir le public en haleine pendant autant de temps est ambitieux. 
 
 Les gens peuvent venir et partir quand ils veulent. Il n'y a pas besoin d'être présent du début à la fin
pour comprendre ce qui se passe. Cette liberté fait que ce que chaque spectateur voit lui appartient.
Chacun aura vécu quelque chose d'unique selon le moment de son arrivée sur les lieux. 
 
 Vous parliez d'improvisation. Qu'est-ce que ce type de jeu apporte à la performance? 
 
 L'improvisation est importante puisqu'il s'agit d'exprimer des moments vécus. Elle permet de ne pas
perdre le côté spontané du souvenir. Ce qui m'intéresse, c'est l'intimité anecdotique, la fraction de vie
racontée. 
 
 Et le souvenir par l'objet, pourquoi ce choix? 
 
 Je ne voulais pas qu'on me raconte des choses trop importantes, trop lourdes. Passer par l'objet permet
une certaine légèreté. Et puis, j'ai beaucoup de tendresse pour les objets qui nous accompagnent tout
au long de l'existence. 
 
 Au final, vous avez rencontré une vingtaine de personnes. Comment avez-vous procédé? 
 
 Les Nyonnais que j'ai rencontrés sont tous issus de milieux très différents. J'ai fait jouer mes contacts. Il y
a un enfant de sept ans, un requérant d'asile, des gens friqués... même la responsable culturelle de la
ville y a participé! Mon envie était de faire une sorte de chaîne de Nyonnais. J'avais présenté une
première perfo à Lyon selon le même principe mais je n'étais pas parvenue à avoir un panel aussi large.
Pour chacun des entretiens, j'ai demandé à être seule avec la personne. La durée de ces rencontres était
variable. Avec certains, j'ai parlé plus de deux heures avant de me mettre à enregistrer. Après, bien sûr,
avec mon petit voisin de sept ans, c'était plus court. Une fois ce matériel récolté, nous le retravaillions
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avec les deux comédiens. Nous choisissions des extraits plus ou moins longs. Dans cette performance, il
n'y a donc pas qu'une modalité de transmission de ces souvenirs. Certains sont longs, d'autres ne
représentent qu'une seule phrase. 
 
 Envisagez-vous de faire intervenir ces Nyonnais au cours de la performance? 
 
 Non. Ce n'est pas celui parle qui m'importe. C'est la parole, ce qui est dit. Transmettre cette vingtaine
de souvenirs sans la présence des intervenants donne une dimension universelle aux témoignages. On
ne sait plus à qui ils appartiennent. A la personne qui l'a vécu? Aux comédiens de la performance? Au
public? C'est une façon de se mélanger qui me plaît, même s'il y a quelque chose d'un peu utopique là-
dedans. Mais ces histoires, même si elles ne leur appartiennent pas, peuvent raisonner chez les
spectateurs. Elles feront probablement écho à des choses qu'ils ont vécues. 
 antoine guenot 
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18.08.11 ! 04:30 ! La Cote

FAR 

le festival nyonnais de sa présence rayonnante.

Chaleureuse et rayonnante, la chanteuse sud-africaine Aura Msimang sera à l'After jeudi et vendredi
soir. DR

La venue à Nyon de la superbe chanteuse sud-africaine Aura Msimang est un privilège. «Pour moi, c'est
un cadeau», dit le Suisse Massimo Furlan qui l'a invitée afin de construire un spectacle autour de cette
formidable personnalité. «Nous nous étions rencontrés en Afrique du Sud il y a deux ans. J'étais invité
par Pro Helvetia afin de créer une performance intitulée «We are the world» à laquelle elle participait.
J'avais été fasciné par cette femme, non seulement par sa voix magnifique, mais par sa force de vie, sa
générosité, son sens de la communication, son rapport à l'art. J'aimerais pouvoir partager avec le public
nyonnais cette fascination et le plaisir que j'ai éprouvé à l'entendre.» 

Bribes de mémoire 
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 En mettant Aura Msimang en scène, Massimo Furlan poursuit sa démarche qui s'apparente à celle d'un
archéologue mais avec comme matériau le passé des gens et leur mémoire, ce fabuleux terrain où
s'entassent les couches de souvenirs. «La mémoire des gens est un territoire dans lequel je cherche, je
creuse afin de faire affleurer des choses partiellement oubliées, comme les souvenirs d'enfance. Cela
me permet de questionner ensuite différents thèmes, comme la musique avec l'actuel projet.» A partir de
ce concept, le fil conducteur de ses spectacles est la biographie, la sienne, celle des autres. En
travaillant avec l'assistance de Claire de Ribeaupierre, une historienne qui dit «aimer les récits de vie,
cette forme de témoignage et de transmission», il a conçu avec Aura un spectacle fortement lié à la
musique qui l'a accompagnée depuis son enfance. Un des enjeux étant de savoir «comment condenser
une existence si riche». 
 
 Croire en soi 
 
 Ce qui fait rire Aura Msimang: «Il est vrai que le temps d'un spectacle ne suffira pas à raconter ma vie!
Une chose est sûre, il sera ponctué de chansons, je ne puis concevoir une soirée sans chanter. Je vais
donc interpréter des chansons en langue africaine que j'ai composées, en anglais ou encore en
jamaïquain», précise la chanteuse qui se dit touchée par l'invitation de Furlan et aussi un peu émue
d'être seule en scène sans son groupe de musiciens. «Je suis très heureuse de pouvoir vibrer avec le
public qui sera très proche et de lui transmettre quelques idées qui me tiennent à cœur. Par exemple,
j'aimerais lui dire que peu importe le milieu dont on est issu, tout est possible si on a la force, la
passion, si on croit en sa personnalité. Je viens d'un milieu dominé par les hommes… on pourrait s'y
perdre. Il faut s'affirmer et croire en soi avec détermination et passion!» 
 
 Afin de favoriser une proximité avec le public, désirée par la chanteuse, et établir une certaine intimité,
le choix du lieu s'est porté sur la discothèque L'After «un espace lié à la musique et où Aura pourra
partager ses souvenirs avec les spectateurs comme avec un cercle d'amis», explique Massimo Furlan. 
 
 FRANÇOISE GENTINETTA 
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FAR 

le festival nyonnais de sa présence rayonnante.

Chaleureuse et rayonnante, la chanteuse sud-africaine Aura Msimang sera à l'After jeudi et vendredi
soir. DR

La venue à Nyon de la superbe chanteuse sud-africaine Aura Msimang est un privilège. «Pour moi, c'est
un cadeau», dit le Suisse Massimo Furlan qui l'a invitée afin de construire un spectacle autour de cette
formidable personnalité. «Nous nous étions rencontrés en Afrique du Sud il y a deux ans. J'étais invité
par Pro Helvetia afin de créer une performance intitulée «We are the world» à laquelle elle participait.
J'avais été fasciné par cette femme, non seulement par sa voix magnifique, mais par sa force de vie, sa
générosité, son sens de la communication, son rapport à l'art. J'aimerais pouvoir partager avec le public
nyonnais cette fascination et le plaisir que j'ai éprouvé à l'entendre.» 

Bribes de mémoire 


